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ARRIVEE ET DEPART DES MALLES DE
MONTR
  

 

 MEDECINE© nAnmrerryre

PAIN KILLER

VEGETALDE

 

 

OUS PRENONS LA LIBERTE D’ATTI-
rer attention du public sur cette

MEDECINE DE FAMILLE
depuis si longtemps éprouvée et Qui 1°a pas de
tivale.

Le DESTRUCTEUR DES DOULEURS
(Pain Killer) est nn végétal d’une compositionpure, et tout en étant le remède le plus eficace
pour les danteurs, c’est en mête temps une mé-
decine partattement sûre entre les ma | ;
inhabiles. Pourla “Ka matos Les plus

PVIARRHEE
ou toute autre forme de MALADIE D’INTES-

  
 

 

EAL.

MALLES. DUE. FERMEE.

Québec, Danville,ete., par
chemin de fer... .J10.00 am| 9.30 PM 1

Route de Québec Rive Nordj 8.00 am] 4.00 PM
Sorel, 3 Riv. Québec par
Vapeur... 7:0D am| 4.00 PM

Canada O., Ottawa, et) [12.00 mj 7,00 am 2
Ottawa Haut.. ....... §110.00 pm] 3.30 pm

Laprairie.............|10.00 am] 2.30 PM
St-Jean, C. E. Napier- 7 J10.00 am| 6.00 AM

ville et Clsrenceville. $101.00 »m| 2.30 pn
Etats-Unis(excepté Port- } i

land) et Lacolle....., § 10.30-am) 2.30 rx
st.-Hyacinthe hacipourne? 11.00 am| 9-30 am 3

et [sland Pond ...... 6.00 pm} 3.30 PM
ortland+++ 5.00 pm| 4.00 PM 4
hâteauguay, .Beauhar- 4 ;
pois et Huntingdon. . } 6.30 pm) 5.00 ax i
pi 9.15 am] 5.00 PM:

Lachine ...... Je ** 6:30 pm] 2.00 PM:

Si-Rémi, Hem’ford et 9 !
Plattsburg. evn. LS [11:30 am 2.00 pm

Chambly, St.-Césaire, etc.| 1.30 pnf 3.30 vx
Longueuil et Contrecœur. .f10.00 am} 2.00 pa |
St-Laurent, St.-Eustache.| 8.00 am| 7.30 Par
Grenville, Carillon, St.-Be-

MOÎt co0s 0005 cc 100 | 6.30 pmi 5.30 AM

Ste 1pe Ste.-Rose, 5.00 pm| 7.30 am

Terrebonne, New-Glasgow| 5.00 py} 6.30 am

Tae BBox] 1:30 va] 330 om  
jusqu’à “945 pm{1] Sec. du C. ouverts

12] do do do 715 am et 3M5sru .
[3] do do do 9.45 AM et 3.45 pm
4] do do do 4,15 PM

Leslettres qu’on voudra faire enregistrer de.
vront être déposées un quart d'heure avant la
fermeture des Malles.
Nore.—Toutes les Malles ci-dessus partent |

tous les jouis (excepté le dimanche) excepté
celle de St -Jean N. B., Halifax et Pile du Prince - Quand on enfait usage conformément aox diree- | Sante
Edouard, lesquelles arrivent et se ferment cha-
que Mercredi. Rt les Malles de Sorel, Trois-Ri-

chaque jaur, excepté le Mardi, et se ferment cha- :
que jour excepté le Dimanche.
 

set les affections Névralgiques sout premptement

TINS chez les enfants où les adultes, c’est une
médecine presque certaine, et ce remède a en,
sans doute, plus de succès dans la guérison des

; diverses espèces de

CIEADSRNELR

qu’aeunautre remède connu où même que le mé-
decin le plus habile. Dans les Ines. en Afrique
eten Chine, 0d vetlte maladie meurtrière sévit |
toujours, plus ou inoius, le

PAIN KILLER
est considéré par les natifs, ainsi que parles ré-
sidants européens dans ers climats. comme un
REMEDE CERTAXNT, là que les Pilules composées d'Herbes desvMon-

Comme: Louique pour Estomac. il est sans

(Destructeur des Douleurs)

Perry Davis

MEDECINE
AAaa

     
HW

PILULES DE JUDSON
D'HERBES DEMONTAGNES.

[- DESSUS, NONMS PRESENTONS UNE
/ ressemblance pars te de Tezuco, chef d’ane

tribue de Pétrauge nation des Atzecs, qui sutre-
fois, régnait au Mexique. Vous trouverez un

historique de ses actions et de son peuple, dans
| nos Alinanachs et Pamphlets, que Pon peut se
procurer gratis de nos Agents pour ces Pilules.

| linveiteur et le fabricant des Pilules de
iJadson composées d’Herbes des Montagnes, a|
! voyagé pendant la plus grande partie de sa vie, |
(#1 4 Visité presque tous les pays du monde. Il ai
“demeuré plus de six ans parti les Sanvages des
{ Montagnes Rocheuses et du Mexique, et c’est

 

MEDECINE

THE DES MONTAGNES
DE JUDSON,

POUR LA

DESTRUCTION DES VERS.
Merbes, Ecorces et Racines

*  VERSUS

Minéraux Vénéneux et Drogues,

MERES, FAITESATTENTION !
Lorsque vous remarquez l’action naturelle dif-

ficile chez vos enfants, pensez-vous que ce puisse
être autre chose qu’une simple Colique qui les
afiligent ? Dans neuf cas sur dix, la cause des
souffrances du petit malade, sont les VERS, et
Pou devrait Ÿ porter une attention immédiate.

PERES DE FAMILLES
Ne laissez pas souflrir vos enfants, lorsqu’on

vous présente le

TEE DE JUDSON

POUR LA DESTRUCTION DES VERS,

Qui -st un remède certain at agréable. Comme
il serait plus prudent de Pavoir toujours dans la
maison ! Un court déluis, quand un enfant tombe
malade, est souvent la cause de sa mort. Lors-
que, au contraire, en agissant sur le champ et en
administrant immédiatement le THE DES
MONTAGNES non seulement vous sauvez vo-
tre enfant d'une longue et dangereuse maladie,

 

 

 i
tagnes, ont été découvertes, Vous trouverez un ;

rival. Quelques doses guéniront des cas sévères ; TÉCIL très intéressant de ses aventures dans nos }
D’INDIGESTION ; Almanachs et nos Pamphlets, |

de i

DYSPEPSIE |

#1 il opère souvent une care radicale dans fes cas P'éYEnneNt du

i Cestun fait établi, qe toutes les Maladies|

SANG EMPUR!
Le sung c’est la vie! cl lorsqu'une matière

“é Aro tr ui ow 6 a 3 ;dans ses phases &es plus dangereuses, Ses pro- | étagère cl malsaine se mêle avec lui, elle espriétés toniques et slimulantes redounent il ta  lrmédiatement transpoitée et distribuée dans
vigueur au sy-tème, et font un remède très eff.
cace pour la

TOUX ET LE RHUME,

lions.

Pour l’application exté reure, 4 n’est surpas- |

LE RHUMATISME i

loutes les parties du corps. Le poison agit sur
chaque nerf, et les organes vItaux s’en ressentent
vivernent. La digestion se tait umparfaitemest,
Le foie cesse du sécrêter la bite en quantité suffi-

L'action du cœurest affaiblie et la cir-
eulation est lente. Les poumons deviennent
embarrassis re la matière empoisonnée ; de la

; > ! cé ae Ary oats al {ies “els vi ?vières et [a Malle de lan Rive Nord arrivent | $6 PIF aucune préparation médicale connue, {les rhumes, ete, et tout vela provient d’une lé-
gère impureté dans lasource de la vie-—le sang!
Jetez, par ex-mple,un peu de lerre dans une
source pure, qui alimente Un pelit ruissean, el

soulages el souvent guêvis. Tout mul dans les | quelques minutes plus tard, tout le cours d’eanastitnt des Garcons Sourds-Mnets, “Muscles on les Joints peut être soulagé par! sera brouillé et fangeux, Ainsi, le sang impur

PRÈS MONTREAL, (CaNaDA). |
*EUTE ECOLE ESI SOUS LES AUSPI-

LU ces de Sa Grandeur Mgr. l’Evèque de
Montréal et du Gouvernement de la Province, ;
confiée à la direction des Clercs de St.-Viateur ;

 

pourrerdre les Sourds-muets utiles à eux-mêmes,| eten Pappliquaot immédiatement, selon les di-
. i rections, il donne un soulagement ivstantané

Les classes s’euvriront le 16 septembre, au ! prévient l’inflammation. |
alasoc t,d la religion, ete.

Coteau St.-Louis ou Mile End, près Montréal.
Le Cours d’études durera généralement de!

cing à six années, mais il pourra être abrégé se- !
lon l’intelligence des élèves ou l'intention de et des personnes qui entreprennent des voyages|
leurs parents. . . jour mer, et auenn navive ne devrait faire voile |
Les Sourds-muets déjà âgés ou peu intelligents ‘ sans en être approvisionné.

violent

MAL DE DENT i
Ondoit toujours le garder à la portée de la |

main, pour s’en servir daus les cas de

BRULURES OU ECHAUDURE

et

l'est pasfaitement alapté aux besoins des

OHBBRFTEs
i

Un capitaine nous:
ne recevront que instruction religieuse parle: évrit : 1 J'ai fait plusieurs voyages, souvent avec|
langage mimique en plusieurs semaines. i des Sarigrants, et bien que je fuse muni dune :
CONDITION DE LA PENSION : — Le prix de : boîte de bonne wrd-eine, of que i’eusse eu plu-:

pension.est de sept piastres et demie par mois : sieurs fois bon nombre de maladies à soigner a:; i

  

d'avance en trois termes, ou >soixante-yuinze bord, jai trouvé le Pain Killer s) efficace daus!
piastres pour l’année, y compris le blanchissage. | tout les cas, que j'ai pu abandonne complète-

Les parents où les protecteurs qui désirent y | ment lusige dde toutes les autres médecines,
placer leurs enfants pourront avoir tous les reu- !
signements qu’ils désirent en s'adressant à M. |
le Durteurde l’Institution des Sourds- Muets.
- MM. les Editeurs dés Joursaux français ef au-
8lais sont priés de reproduire pendant plusieurs|
Semilnes celle annonce dans l’intéiêt des nifor- !
tunés Sourds-Muets. |

Prix: 124,25,50 ets, et 81 par bouteille.:
PERKY DAVIS ET Firs, :
Chimistes et Propriétaires, i

PROVIDENCE, R. 1.

IF A vendre par tous les Droguistrs respee-,
10 sept. 1861. 89; bles et les marcharids de la campagne.
 

JLUSIEURS LOTS A BATIR SITUES SUR
le Coté Nord du Carré Viger, ainsi que sur

la Rue Berri, .
Pour plus amples informations et conditions,

s'adresser à
J. E. MALHIOT,

Courtier.

 

CINQ MILLE PIASTRES

PRETER SUR PROPRIETE DE VILLE.
Premières hypotecque.

J. €. MALHIOT,
Courtier,

;

 

ON PAPIER COMMERCIAL NEGOCIE.
J. B. MALHIOT,

Courtier.
7 dée. 136

HUITRES FRAICHES
St.-Simon, -

Beddec,
Boctouche et

Carraquecite,

DE QUALITE SUPERIEURE, VENAXNT
d’être reçu par

BRUNEAU er DUFRESNE,
Marchands d’Epiceries, Vins, ete.

152, rue Notre-Dame.
130

 

23 nov.

“ LE SIECLE,
(De Paris),

Journal Quotidien, Politique et
‘Littéraire.

Conditions d'abonnemont pour le Canada :

 

Unan--------- 82000
Six mois - - - - - - - - "10 00
Trois mois- - - - - -- ‘5 00

Les abonnements datent du ler et
du 16 de chaque mois.
Les personnes quidésireraient renou-

veler leur abonnement ou celles qui
voudraient souscrire à cet intéressaît
Joürnal, peüvent le faire en s'adressant
personnellement ou par lettre à M. N.
HOMPSON, aù bureau duJournal :Le

Pays, à Montréal, seul Agent en Ca-
nada autorisé par l'administration du
Siècle, à receveirdes abonnements pour
ce Journal,

AVIS PUBLIO
ST PAR LE‘PRESENT DONNE QU'EN
conformité à l’Acte des Municipalités et

des Chemins du Bas-Canada, de 1861, le Conseil
Municipal du Village d’Actou Vale, Conté de
Bagot, - District de St..Myacinthe, recevra des
SOUMISSIONS pour l’exéqution de l’ouvrage
suivant à faire Jans le dit Village, savoir ;

our la éonsttuction d’un MARCHE en Brie
que dansle dit-Vilage. +
Les Soumissions seront reçues au Bureau de

H.MIGNAULT, N. P. et S. T, du dit Conseil
Dapisipal du dit Village d’Acton Vale, jusqu’au
DEUXIEME four du mois de DECEMBRE
‘Ptochain; inelusivement.
Lua susdite:Batisse devra être faite le PRIN-
"TEMPS prochain, - ç 2

our plus amples informations s’adresser au
Bureau Muriféipal du" dit Village d’Aéton Vale.
> Pér‘oritredu“ditConseil d'Acton Vale, :
C0 LEE MIGNAUET,

TIC:MVWA: V.

 

  

tous les autres remèdes avaient fait défaut.

Nous recotnmandons a
s’assurer ainsi de sus proprietés merveilleuses.

22 déc. 14)

(WATSONS ZE3IWATE 1RE4
5 \NEORCF MED?gite
IL ESTTROUVE, Ï

LE ROL DR LA NEVRALGIE
HODMS WEMACBC OSSPITo

 

GUERIT TOUJOURS

LA NEVRALGIE ET LES RHUMATISMES.
 

TE GRAND REMEDE INTERNE A OPE-
Ç 1é des Guérisous dans des milliers de vas où

Ce
west pas un simple Anodmqui airête ln douleur
pour un moment, mais un SPECLFIQUE PAR.
FAITet cestain pour ces maladies douloureuses.
Le grand nombre d’Onguents, Fomentations et
Médecines externes, qui agissent comme Stimu-
lants sur la surlice seulement, sont teinporaires|
dans leurs effets et |leurs vertus douteuses. Le
ROI DE LA NEVRALGIEatteint la source du |
mal et banni aver succès Ja malailie du système.

als ne l’essayer et de

Lisez les Guérisons élonnantes de Citoyens bien
connus, de Buffalo.

—11 a guéri M. 8, Hemenway, Propriétaire
de la ligne d’Omnibus de la rue Niagara, de la
Névralgie et d’un Rhumatiemedansle couet les
épanles. ;
—Unebouteille a guéri M. Elias Weed, Mar-

chand à Commission, d’une sévère Névralgie
dansla 1ête et dans le cou, après l’essai inutile
de tous les autres remèdes,
—M. L. Grosvenor, de la rue Perry, qui gar-

dait la maison depuis longtemps et ne pouvait
vaquer à ses affaires, s’est trouvé parfaitement
bien après avoir fait usage du Roi de la Név al
gie de Watson.
—Le Roi de la Névralgie a guéri M. Joseph

Coeley, de la rue Seneca, d’un Rhumatisme im-
flammatoire, dont il souffrait depuis longtemps
H était alité lorsqu’il a commencé à en faire
usage. Lo

~James Van Valkenburg, homme de police,
bien connuen celte ville, a été guéri d’un Rhu-
tnatisme et d’une Névralgie de la pire espèce.
—Rhumatisme Imflammatoire. — M. C. H.

Reed, 86, rue Carroll, à été guéri, après avoir
fait usage d’autres remèdes pendunt plusieurs
années. .
—Rhumatisme [nflammatoire de 5 ans.—Ma-

deme H. W. Putman, 86, rue Pearle, a été guéri
dans l’espace de trois semaites—elle recevait
alors les soins des premiers médecins de la cité.
—Névralgie de la pire espece durant depuis

quinze ans. — Madame Lyman Rathhurn, 215.
rue Delaware, parfaitement guérie.
William Coleman, Encantéur, No. 4, rue

Swan, guéri dune sévére Névralgie dansles
membres. “ : ; :
—William Moffatt, Brasseur, rue Morgan, de

Névraigie de la figure ét des dents. or
PRE )

. Préparé par:
LIEU © "A. I.MATHEWS, :

Fort Brié, C. W.

Marchands de Médecines,
2 mars aa—21

; Coliques,  
; Constipation,
; Dyspeysie,

+ $1.00 1a Bouteille. =" FC

En vente chez R. J. Davins et chez tous les

sun application. H guérit instantanémentlo plus | £e porte dans toutes les pasties du corps el laisse
des traces de son passage. Tous les conduits se
boueheut et si l’obstruction n’est pas déplacée,
la lampe de la vie s’ételnt bientôi.
Non seulement ces Panles purifient le sang,

muis elles 1égéndrent aussi les sécrétions du
corps ; elles sont, en conséquence, sans rivales
pour les

Maladies Bilieuses, Maladies du Foie
Maux de Fete, etc. -

Cette Medezine ANTI-BILIEUSE, chasse du
sung les germes cachds de la maladie et rend
tous les fluides el les sécrétions purs et abon-
dants, nelloyaut et ressuseitant les Organes vi-
laux.

Ii est Lien agréable pour nous, de pouvoir pla-
cerù la portée de tous.une mé-lecinr comme
“Les Pilules composées d’Herbes des Monta-
Nes,qui passe directement dans les parties
Migées. dans ie sang et dans les fluides et fuit

revenir sur Jes joues du inalade, les ruses de la
santé «1 de la beauté.

  

Les Pilules da-Judsun Font le meilleur remète
qui existe pourles mala-lies smvastes :

Maux de tête,
Indigestien,
lnfluenza,
Inflammation,
l’aiblesse intéiivure,
Maladies du foie,

eux,
Rhumes,

Diarrhée,
Hydropisie, La pierre er la gravelle,
Débiiité, Symptômes secondaires,
Fièvres, Douleurs dans i’Esto-
Maladies des femmes, mac.

 

GRAND REMEDE POUR LES FEMMES,
Femmes qui aimez la santé, nyez toujours de

ces Pilules. Elles purifient le rang, déplacez les
obstructions de toutes sortes, zuérissent la pean
des boutons et des pustules et ramèneut sur les
joues tes riches couleurs de la sænté.
XF Les plantes et les herbes, dout ces Pilules

sont composées. Ont été découvertes d’une ira-
nière surprenante chez les Tezucains, une tribu
d'aborigènes du Mexique. Procurez-vous, de nos
agents, une copie de rotrs Almainach, et vous
livez, avec plaisir, Pintéressant compte-rendu
qu’il contient par rapport 4 cette GRANDE MEDE-
CINE des Alz-ue,
REMARQUE.— Les Piluies composées dIer-

bes des montagres sont mises dans de magnifiques
enveioppes. Chaque boîte contient 49 Pilules, et
se vendent au détail, 25 cents la boîte. Les véri-
tables, portent la signature de B. L. JUD:ON
et Ci£,, sur chaque boîte.

B. L. JUDSON et Cik.,
Seuls propriéiuires,

Na. 59. tur Léonard, New-York.
37 On a toujours besoin d’Aguuts—Adressez

comte ci-haut. £3
2 mars. aa—21
 

THES ET CAFES.
UN EXCELLENT CHOIX DE

TED ECE mE WON ER TEC og

De 3s. à 5s. Gd.,

THE NOIR,
De 2s. 64. 4 4s, 64 , et un Thé mêlé, d’un goût

périeur, à 3s. la livre,

EXCELLENT CAFE PUR DE JAVA,
A 1s. 6d., ét de

OA VE AA NE a Mme

A 1s. 3d.

 

Ces Cafés sont moulus au fur à mesure, et
pour cette raison, sont toujours frais.

C. A. MARCHAND ET Cie,
Coin des rues Notre-Dame et St.-Denis.

NOUVELLEMENT RECU

ES SOUSSIGNES VIENNENT DE RECE-
voir de la Maison

CROSS ET BLACKWELL,
Un assorlimer;{ de toutes les variété de leurs

FAMEUSES SAUCES

 

Telles que

SAUGES AUX CHAMPIGNONS
ET AUX NOIX,

Matinades assorties, +
Gelées,

Marmeladet,
Viandes,

Lauges et

; , Poig verts, .
‘ Frotiages en vaulétté (forme Antinae)

— Et aussi, —

Un Assortiment complet et choisi

Jambons marinéset en pots

   

| RESTAURANTST.-NICOL AS
iL 

 

SET ee 12dée.  / Pt ama1ss

*ANCIEN HOTEL ST.-NICOLAS, SUR
la Place Jaeque-Cartier, 4 été. converti en

i| un spacieux restaurant, Les, meilleures liqueurs
‘| sent, tenues à [a Barre et les mets les plus fins
:|dont servis a'érdreàtoute heure,

D’EPICERIES
DE PREMIÈRE QUALITÉ.
   OU. A. MAROHAND wrCzt

| - qulinterues RetreDame St-Denis

#4" Les articles sont portés à domicile gratis

et à vous-même beaucoup de dépenses, mais
vous Vous sentez plus heureux de ce que vous
avez fait votre devoir el peut-être sauvé sa vie.

Cette médecine est purement composée

D’HERBES ET DE RACINES,

Il n’y entre pas une seule parcelle de

CALOMEL OU DE MINERAI.
Ceux qui se seront servis une fois de Thé, ne

voulhont plus entendre parler du sale Vermifuge.
Le seul principe actif de tous les autres Verini-
fuges et destructeurs de Vers, est le MERCURE.

NE DONNEZ PAS DE

B® dP 2H &s CB
A

VOS ENFANTS.
Servez-vous du remède végétal simpleet certain.
Le Thé pour la Destruction des Vers a été

découvert d’une tnanière étrange, parmi les Sau-
vages du Nord du Mexique. Vous trouverez un
comple rendu de cette découverte duns nos Al-
manachs. Demandez à l’Agent l’Almanach de
la Délivrance de Tula, et lorsque vous l’aurez lu
wassez-le à votre voisin, afin que lui aussi puisse
connaître et être guéri par ce GRAND REM K£-
DE. Le THE DE JUDSON TUE LES VERS,
ne l'ait jamais dommageet est agréable à prendre,

Achetez en un Paquet--Prix, 25c.

REMARQUE.—Faites atientiou à à ce que
le nomet la Signature de B. L. JUDSON ET CrE.,
avec | portait de TEZUCO, soit sur chaque
Paquet du TPhé contre les Vers.

B. L. JUDSON ET CIE,

SLULS PROPRIETAIRES,

50, Ruo Leonard, Now-York et Brockville, C. W.
 

PETHE DE JUDSON poûr la DESTRUC-
TION DES VERS est vendu par un Agent dans
tous les Viilages et partous les Drogvisies.

CARTER, KERRYEr Cie,
Agents en Gros,

Montréal,
aa— 2)

 

BILLS PRITES
LES PERSONNES

Dans le Canada-Est, qui ont l’intention de s’a-
| A ss mblée Législative dans

bu d’obtenir des

BILLS P IVES OU LOCAUX,
Accoidast des

Priviléges exclusifs, ou confé-

rant des pouvoirs collectifs
Pour des

Fins commerciales ou peur

d’autres objets de profit,

Réglant les

Arpentages ou les Bornages,
Ou se

Rattachant à tout ce qui peut
affecter les droits de propriété

d'autres personnes,
Sont

Par les présentes notifiées
Qu’elles sont tenues par les” 51ème et les Règles
suivantes (publiées au long dans la ““ Gazette du
Canada,”) de dunner

DEUX MOIS D’AVIS
de leur intention dans la © Gazette du Canada,’
en Anglais et en Français, ainsi que dans les
deux langues dans un papier-nouvelles publié
dans le District qui se trouve concerné ; elles
deviont aussi Lransmnettre copie du premier ainsi
que du dernier de ces avis au Burean des Bills
Privés, à Québec.

ALF. TODD,
Greffier en Chet,

Du Bureau des Bills Privés.
21 nov. 129

POELES ALBANIAN À CHARBON
N PEUT SE PROCURER LE NOUVEAU
et populaire POELE À CHARBON de Ma-

nufacture Canadienne, et à des prix très-réduits.
Aussi, RAILWAŸY CUAL BURNER, et une
grande variété de POELES de SALON et de
PASSAGE.

GEO. HAGAR,
302, rue St.-Paul.

—

POELES DE CUISINE,

| TB SOUSSIGNE A CONSTAMMENT EN
mains des POELES de CUISINE du plus

bean genre, tels que :—L’Empire State, Victor,
State, Good Samaritan, Peace Makeret le célè-
bré Poôle de Cuisine de Slewart ei apprécié
pour l’économie qu’il procure et pour son fini
élégant. Ces Poôles sont fournis avee de jetits
appariements à chaleur, Réservairs, ete etc, et toht propres aux Tayaux à Eau chaude : ils

GEO. HAGAR
a 30%,rue Sw » 

INSTITUT-CANADIEN.
 

1861.

DIX-SEPTIKME ANNIVERSAIRE.

Tous los ans, à pareille époque, le
Comité de Régie met devant l’Lustitut
un tableau succinet des travaux de
l’année écoulée.
Le nombre des Membres qui avait

reçuun si rude échec en 1858 par la
sécession(le mot est alordre du juur) s’est
maintenu à un nivenu convenable : il a
Inême, de temps à nntre, manifesté, s’il
est permis d’employer une locution d’u-
gent de change, une forte tendiurce à ln
hausse.

l’Institut compte aujourdhui 450
aggrégés.

Trois out payé l'inévitable tribut à lu
mort, tous truis dans lu foree de l’âge et
la maturité de l’intelligence. Ce sont
MM.Pierre Doutre, Alfred St-Jeun et
Philippe Wolf. Que la terre leur soit
légère ! et que leur souvenir reste au
milieu de nous au moyen de cette com-
munion intime des esprits qui rélie les
honnêtes gens qui restent aux honnêtes
gens qui les ontquittés.

(Le rapport faisunt ici allusion aux
principes de liberté sur lesquels repose
institution, continne :)

Cette liberté vers liquelle vont tou-
tes nos aspirations, on u voulu li çou-
traindre, la resserrer dans des limites
ridicules! On a voulu mettre un bail-
lon à celle dont li voix doit se faire en-
tendre au-dessus des toits. Car elle est)

 
‘ la liberté n’est-elle pus ie plus grand
des biens et le premier des besvoits de!
l’homme ? Elle cnftamnie le génie, elle |
élève le cœur, celle est nécessaire à J'u- |
mi des muses comme l'air qu'il respire,
Les arts peuvent, jusqu'à on cerlant!
point, vivre dans In dépendance, parce(
qu’ils se servent d’une lungue à part!
qui West pas cutendue de la foule ;
mais les lettres, qui parlent une langue
universelle, langnissent et nteurent dans |
les fers. Comment tracera-t-on des pa-
ges dignes de l’avenir, s’il faut s'inter-
dire, en écrivant, toul sentiment tau-
gnunime, toute pensée furte et grande1
Luliberté est si naturellement Panic
des sciences et des lettres, qu’elle se
réfugie auprès d'elles lorsan’elle est
bannie dujmilieu des peuples.” Chatcau-
briand ne purle ici, connie de raison,
que de cette liberté qui nait de l’ordre
et enfante dus lois, et non de cette li-
berté fille de la liceice et mère de Ves-
clavage.

Durant l’année qui vient de s’écon-
ler, un inoident s’est produit, Messieurs,
qui a pour l’Institut toutes les propor-|
tions d’un événement.

Notre institution :1 reçu un mouve- |
ment galvanique de l’urrivée dans
celte ville de Son Altesse Impériale le
Prince Napoléou.

D’Institit ne pouvait Inisser s’éloigrier
ce grand champion des libertés Euro-
péennes sans J'ucclamer au passage. LI
fut résolu que l’Institut présenterait ses
hommages au Prince, cl protiterait de
cetle occasion pour remercier d’une
maniére plus solennelle Empereur
Napoléon ITL des dons précieux cn
ivres et objets d'art dont il Pavait
doté. :

Cette démarche, d’abord jugée hu-

 

—

reçut bientôt l’assentiment unanime.
L'Institut demanda done et obtint une
audienee de Son Altesse Tinpériale, par
l’entremise du Consul de France à
Québec, M. le baron Gauldrée Boileau
qui a droit pour ce bon office nux re-
merciements de PInstitut ; cette au-
dience fera époque daus nos fastes ;
accueil que Je l’rince voulnt bien nous
faire, la cordiulité de ses souhaits pour
notre bien-être et l'uvancement de
notre œuvre, duivenL nous chorgneillir
et surtout nous dédomimager des insul-
tes niaises mais empoisonnées nuxquel-
les nous avons été en butte depuis si
longtemps.

(Après avoir reproduit l’adresse de
bienvenue et la réponse bienveillaute
du Prince, le rapport continue 2)

Cette promesse de ne pus oublier ià-
bas, uu centre des lumières du vieux
continent Européen, le modeste ou-
vrier de la vigne littéraire canadienne,
S. A. 1, Pa-t-elle tenue 7
À ceux qui douteraient, je dirais :

“ aspicite !! ” ouvrez les yeux ct cou-
templez !
Ces livres éhlouissunts de dorures, ct

dontle texte est protégé par le velours et
la moire antique; ces estumpes d’un fini
si achevé, ces recueils historiques, ces
œuvres des grands penseurs de l'umu-
nité, ce chiftre imperial qui s’estompe
sur toutes ces opulentes reliures, elles-
mêmes des objets drt admirables-—
toutes ces magnificences réunies ce
soir sous Vos yeux. . .

Voilà la répouse, l’éloquente réponse
du Prince!

Et maintenant, dites, cette promesse
de se souvenir de humble Institut-
Canadien, cette ussertion “ qu’il voulait
être considéré comme l'un des nôtres,”
tout cela n’est douc pas une vaniteuse
humilité de grandà petit, mais bien une
botine et excellente chose vraie !
Le Bibliothécaire, dans son rapport

annuel, porte le chiffre des livres de la
Bibliothéque de l’Institut à 5,147 volu-
mes; ce chifire s’augmente aujourd’hui
des ouvrages que nous devons à la mu-
nificence du Prince Napoléon, et quand
ceux qui doivent nous arriver prochai-
nement de Paris seront rendusici, notre
Bibliothèque pourca étalersur ses rayons
près de 7,000 volumes, dont quelques-
uns uniques sur ce continent, et dout
plusieurs atitres ne se trouvent que dans
les Bibliothèques impériales du vieux

Extrait du rapportannuel du comite de
Regie, tu dia seance du 17 decembre

aussi suspecte à ceux qui craugnent le ia

* Prustitat. Co sont ses prineipes qui

zardé et inopportune par quelques-uns,‘

classes seront nussi patronnées ;.elles le
mériteut davantage.

Voilà, Messieurs, en quelques mots,
la situation des affaires de l’Institut ; si
elles ne sont pas brillantes tout à fut,
elles n’ont pus, non plus, de quoi alur-
mer les plus timorés.

11 ne tient qu’à nous d'avancer dans
la Voie que nus prédécesseurs nous ont
tracée, de faire des progrès rapides dans
la culture des sciences ct des lettres ;
il ne tient qu’à l’lustitul de prendre un
raug honorable et Hhonvré purmi les
institutions identiques du continent
iUNéricain.
Pour cela, il faut du conrage, du

courage et encore du courage, comme
il faut pour faire la guerre, au dire du
Grand-Coudé, de largent, de Pargent
et encore de l'argent,
Que l'imtèrèt que nous venons d’é-

} ypiller dungde public par nes relutions
i Mute ave un Prince, un sovant de
|l’Hurope, nous aiguillonne à mériter de
plus en plus les sympathies dos amis
éclairés des scienees et des lettres, des
« beaux-arts et de la liberte !! !
| Notre Institut est devenu un Palla-
pdium pour tous ; car, dius son sein, «
“dit bien éloguewmment le prédécesseur
(immédiat ea exercice du Président ue-
tuel : # tiberté, de penser, liberté de dis-
“cussion, libéridité, tolérance, point
* d’exclusions, point de censure. Lu
|‘ conscience de chaenn, les lois éter-
i“ néties de lt morale, de lu vérité, de lu
é Justive et de Lu charité sont les seuls
$ guides et les seuls juges, Ter champ
Fé est ouvert @ fous. lurge, suus bornes,

suus distinetion origine et de croyan-

 

  

  

 

grand jour de la publicité qu’elle est 4 vu.
nécessaire aux unis des sciences des) Nous terminerons en «list, nous
letires etde la potsie. à . aussi : +6 Voilà ce qui a fait et ce qui

« La liberté,” wu dit Chateaubriand, * lera encore la foree et la gloire de

8 l'ont protégé dans les manvias jours
“el qui out assis son existence sur des
* bases Inébrantables.”

Ces priucipes, Messieurs, gardons-les
tinviotubles ; qu’ils soient mattaquables,
et si mmdheureusement quelques délve-
tions Venuienk altrister nos rangs, que

i a ferme attitude des fidèles et dus
{preux altirent à eux de nouveaux

eluunpions de lu bonne cause, de ln
cause sacrèe du progrès intellectuel, et
de Pavancewent duns les sciences et

dans les lettres !
Le tout néanmoins respectneusement

SOLLIS.
PETER L. MACDONEEL.

Lode de l'Inst-Cau.
MonTiear, 17 déc, 1851.
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Lo congrés de Duariy ayant posé en
1856 les bases du droit maritime qui ré-

| git toutes les nations civihsées, saufdeux
ou trois exceptions, il cst nature! que
Pon se reporte pour juger les événe-
mois ieluels aux Lravaux et aux déci-
sions de ce cougrés. Aussi, de toutes
parts,les publicistes y font-ils de fréquens
appels. Mais 11 nous à paru que jus-
qu'ici on eitwit plutôt de souvenir que
d’uprès les textes, cl nous avons cru
fuire une chose utile a tous en résurient
les faits les plus summaires parmi cenx
qui intéressent le début dont le moude
s'occupe aujourd’hui.
Nous ne ferons pas l'historique des

préuédens du congrés de Paris en ma-
tière de droit maritime. Nous rappel-
levons seulement que divers blocits as
leélèbres tant avant la guerre de Crinée
que pendant cette guerre avaient fait
tlésirer Ja fixation de plusieurs points
en litige. fe congrès de Paris laissu
d’abord de côté cette inalière toute iin-
portante qu’elle (it pour s’oecuper de
Lesognes plus pressées. Cu fut seule-
went à ln fin de ges travaux, qu’au nom
de lu Lrauce, le comte Wulewski soute-
va lu grande question des bloens, des
neutres, de La propricté maritine, et pro-
post au Congrès de terminer su session
par un acte considérable,

“ Le congrès de Westphalie, dit-il, à
consueré la liberté de conscience ; le
congrès de Vienne l'abolition de la irai-
te des noirs ct la liberté de la navign-
tion des fleuves.

« 1] serait digne du congrès de Paris
de mettre fin à de trop longnes dissi-
deuces en posant les buses d’un droit
maritime uhifurme en temps de guerre.
Les quatre principes suivants atloin-
draient complétement ce but:

« 47 Abolition de la course ;
«2 Le pavillon neutre couvre lu

marchandise ennemie, excepté lu cou-
trebande de guerre ;
“3 La merchandise neudre, excoplé

la contrebande de guerre, n’est pas sal-
sissable mêmesous puvillon étranger ;
«4 les blocus ne sont obligatoires

qu’antant qu’ils sont effectifs.”
Le comte Clarendon prit le premier

In parole sur ecutte proposition st num
de l’Angleterre ; 11 rappela (ce sont les
termes du protocole), ‘* qu’au commen-
cement de Ja guerre, PAugleterre avait
cherché à en atténuer tes ellits, et que

 

des neutres, à des principes qu’elle avait
invariablement mtuntenus ; qu’elie étail
disposée à y renoncer Lout à fait, pourvu
que fo course [it également ubolie pour
toujours ; que lu course n°est autre chose
quae piraterie organisée, eL que les
corsaires sont ti des plis grands fléaux
de la guerre, et que notre état de civi-
lisation et l’humanité exige qu’il soit
mis fin à un système qui n’est plus de
notre temps.” Enfin, le comte Cluren-
don dit, que si le congrès tout entier se
ralliait à la proposition de la France,il
serait bien entendu qu’elle n’engage-
rait qu’à l’égard des puissances qui au-
raient accédé,et qu'elle ne pourrait être
invoquée par les gouvernemens qui au-
aient refusé de sy associer. monde. sont vendus três-bas pnx.

; ; : » aul,

7 ov, : 128 ‘Ih cizeulationdes livres a été consi- posés à accepter les propositions fransi

dérable, surtout pour In classe de la lit-!çaises. Seulement,
térature légère ; espérons que les autres

dung ce but elle avait renoncé, au profit!

Les plénipotentiuires des autres puis-|
sances se montrérent’ presque tous dis-
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leurs instructions
n'avaient pas prévu le débat particulier.
Ils demundèreut à en référer à leurs
gouvernemens.
Les instructions arrivèrent presque

aussitôt, et dans In séance du 14 avrilla
dliseussion, commença. Lille fut courte,
et il n’y eût que deux incilens impor-
tins. Le comte Orlofl, pour in Russie,
déchuque son gouvernement ne sans
mit s'engager à maintenir te principe
de labolition de la course et à le défen-
dre contre les puissances qui ne croi-
mieut pus devoir y accéder. C'était,
nous l'avons vu, l’opinion de lAngle-
terre. Celle-ci ne fil pas d’observation
nouvelle, mais c'est alors qu’elle mit en
avant ce principe nouveau, savoir qu’en
cas de guerre avec ln Porte Ottomane
les puissunces auraient d'abord recours
à la médintion de Pune d’entre elles.
Ce principe fut élargi, et il fut dit que
cela n'auruit pas Het seulement avec la
l'urle, Intis pour toute puissance. Nous
revieudrons sur ce point important. En
ce moment, nous ne nous oceuperons
que du droit maritime.
On tombu, dans la séance dont nous

parlons, daccord sur le texte de la dé-
claration, et on lu sigha dans la séance
du 16 avril 1556. La voici:

“ Les plenipofentinires qui ont signé
le traité de Paris dit trente mars mil-
huit cent cinquante-six, rétnis en con-
ference.

*« Considérant:
“Que le droit maritime, en temps de

guerre, u été pendant longtemps l’objet
de contestations regrettables ;

$ Que l'incertitude du droit et des
devoirs en purecille matière donne lieu,
entre les neutres et les Lelligérants, à
des divergences d'opinion qui peuvent
faire maitre des dillicultés sérieuses et
mème des conilits ;
“(ui y à avanlnge, par couséquent,

 

fa étahlir une doctritie uniforme sur un
point aussi important ;
“Que les plénipotentiaires assembles

an congress de Paris ne suuritient mieux
répondre aux intentions dont les gou-
vernemeuts sont unités, qu’en cher-
chant à introduire dans les rapports in-
ternationuux des principes fixes à cet
écurd ;

* DAment attorisés, les susdits pléni-
poteutitires soul convenus de sc con-
certer sur les moyens d'atteindre ce
but, et, étant tombés «d'accord, ont
arrèté lu déclaration solennelle ci-après :

“ 17 La course cstet demeure abolie ;
“2 Le pavillon neutre couvre In

marchandise ennentie, à l’exception de
ln contrebande de guerre ;
#3 Lu marchandise neutre, à l’ex-

ception de lu contrebande de guerre,
n’est pus sajsissable sous pavillon enne-
Int ;
«4 Les blocus, pour être obligliga-

Loires, doivent être ellectils, c’est-à-dire
maiuteius pur uneforce suflisante pour
interdire réellemeut l’uccès dulittoral
de l’eunemi,

“ Les gouvernements des plévipoten-
tuures soussignés s'engagent à porter
cetle déclaration à la connaissunce des
létats qui n’ont pus été appelés à parti-
ciper nu congrès de Paris et a ley invi-
ter À y accéder.

« Convaineus que les masimes qu’ils
viennent de proclhtmner De sauraient être
aceusillis qu’avee gratitude por le mon-
de entier, les plénipotentiaires soussi-
guts ne doutent pas que les efforts de
leurs gouverncinents pour en générali-
ser l'adoption 1e soient coureunés dun
plein succes.

« Lu présente déclaration n’est ct ne
sera obligutoire qu’entre les puissances
qui y ont où qui y auront accédé.

s« fuit à Paris, le 16 avril 1856,
« Sigué : À. Wulewski, Bourqueney,

Bnol-Sehuuenstein, Mnbier, Clurendon,
Cowley, Manteuffel, Hatzfeldt, Orloff,

1 Brunow, Cavour, De Villumarina, Aali,
Mehenmmed-Djemil.”
Muis en signant celte déclaration,

les plénipotentiaires lui donnéreut une
portée plus grande encore que son texte
par une stipulation particulicre qui fut
consignée nu procès-verbal, et sur lu-
quelle nous attirons l'utlention généra-
le, caelle est le nœud de la question.
Voici cette stipulation : “ Sur la propo-
sition de M. le comte Walewski, et re-
connaissant qu’il est de l’intérêt com-
cout de muintenir l'indivisibilité des
‘quatre principes mentionnés à la décla-
ration signée en ce jour, MM. les plé-
nipotentitires conviennent que les puis-
sances qui l'ont signée où qui y auront
accédé ne pourront entrer à l'avenir, sur
l’applicution du droit maritime en temps
de guerre, en aucun arrangement qui ne-
repose à In fois sur les quatre principes
de la déclaration.”
Nous disons que celte stipulation est

très importante et qu’elle est le nœud
de la question. En effet, elle impose à
toute nation signataire du traité de Pu-

‘ris et de ses unnexes des obligations
précises. L’Angleterre, pour ne parler
“que d’clle, ne peut, sans manquer à sa
‘signature, accepter avec les Etats-Unis,
bien que ceux-ci ne svient pus signatai-
res, aucune trausaction qui ne soit con-
‘forme aux quatre priucipes.

i Mais ne fuisant ici que de l’histoire, et
; he voulant en rien entamer ici de dis-
: eussion politique, nous revenons au con-

 
|
i

Nous avons vu qu’il était stipulé que
chuque puissance s’engagerait à obte-
nir des adhésions aux quatre principes.
Ce fut l’œuvre de deux aunées, œuvre
ussez luborieuse et longue. Sauf les:
[États-Unis (1), l’Espagne et le Mexi-
que, presque toules les nations civili-
sées udhérèrent. Les faits relatifs à ces
adhésions sont consignés dans un rap-.
port adressé à l’empereur par le comte
Wulewski le 12 juin 1858, et à la suite
duquel les adhésions de divers Etats:
furent insérées an Bulletin des Lois.
Cet exposé étant déjà trop long, nous;
publierons dans un prochain article la;
substance du rapport de M. Walewski 3

 

& (1) L'Espagne ot le Moxique n'ont açoëpté’
que trois des principés. ST ‘
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nous analyserous les réponses des divers par la police ou la gendarmerie dans d'hommes cuchés dans les furêts, vivant

Etats dont plusieurs sout très remur- tout le royaume. Le seus est identique, comme des proserits,

quables, La circuistance parut assez si les expressions ne sont pus parivut

grave aux Etuts-Uuis pour que le pre- les mêmes.
Sident d’alors traität la question à fond Toutes ces précautions u*empêche-

et ne surtant de
temps en temps de leurs retraites que

| pour exciter les paysuns contre les pro-
priétaires où à une révolte urmée contre

duns son message. Nous avons combat- rout pus lu nalion polonaise de rester le gouvernement. On les voyait princi-

tn, à l’epu que où etle fut dunnée, cette fidèle au souvenir du 29 novembre ; palement sur les frontières du royaume
réponse plus spétieuse et plas large mais mieux que jamais elle comprend et de ‘a Lithuanie. On. ignureit absolu-
que vraie. Nous la replacerons sous le danger des manifestations, qui n'ont! ment qui ils étuient et d’où ils venaient

de
tes yeux de nos lecteurs. Il nous suffira d'autre résultat que de servir de prë- | mais comme leurs provocations étaient

dire aujourd’hui que les puissances, texte à des actes de rigueur et de uou- restées sous aucun résullut, on les avait
villes et États udhéruuts autres que les velles violences. Elle s’est promis de | bien vite oubliés,
signatuires sont : ne pas recommencer l’épreuve, et l’as-

Bude,la Buviere, la Belgique, Brême, peet de’lu ville prouve, en ce moment
le Brésil, le duché de Bruuswick, le inôme, combien les craintes et les pré-
Chili, la confédération argeutine, lu visions des auturilés russes étaient vai-:

le Dane- nes et sans fondement.confédération gsrmanique,
Mark, les Deux-Siciles, la république

Il y a quelque temps, des paysans de
Podluchie et du district d’Adgustuwo
en ont reconnu plusieurs, sous l’unifor-
me de gendarmes,escoriant des officiers

 

{ou des emplovés en tournée. Ces pré-
Tl y a quelques jours seulement que teudus proscrits étaient tout simple-

de Haiti, Hambourg, le Huuovre, les le rublin Moisels, détenu & la citadelle ment des gendurmes déguisés charges
deux Hesses, Lubeck, Mecklembuurg- depuis plus d’un mois, u élé interrogé de jouer ainsi, parmi les paysaus,le rôle
Schwerin , Mecklembourg - Strélits , pour lu première fois, et ce n’est qu’u-|d'agens provocuteurs. Le fiit peut pa-

Nassau, Oldenliourg, Purme, les l’ays- prés cet interrogatoire qu’il a êté per-\ruître étrange, mais il n’est d'ailleurs
Bas, le Pérou, le Portugul, lu Saxe, imis à su famille de le voir. Jusque-là, nullement eu désuccord avec les us et
Saxe-Alteubourg, Suxe-Cebourg-Guthu, il'avait été tenu au secret le plus rigou- traditions de la politique russe à l’è-
Saxe-Meiningen, Suxe- Weimar,la Suè-
de et la Norvège, la Suisse, la Toscane,

reux.
L'abbé Biulubraeski, emprisonné de-;

{gard de la Pologne. Il n’y à là autre
chose qu’une application, ua peudiffé-

le Wurtemberg et l'Urugnuy. — Siécle. puis le même temps, est malade, et il ‘rente du système auquel appartiennent
fallu le transporter, du cachot où il avait i les instructious dont je parlais tout à
sa . . “oy AL . 1

[Extrait de la correspondance exropéenue du Été déposé, à hôpital de ln citadelle, | Pheure.
Cuurrter des États-Unis ]

Paris, 13 décembre 1801.

, Eu ce mument, toutes les prisous sont;
{ plaiues; les détenus y sunt multraités de

lei, rien de nouveau; rien de décisif
encore sur l'issue du voyage du marquis

Une dépêche de Turin prétend que tuutes les façons, à peine nourris, sou- | Wielopolski à Saint-Pétersbourg.
les brigands, arrêtés par les patrouilles
françaises el consiguês au guuverne-
ment romain, sont l'umédiatement -e-
lâchés parcelui-ci et expediés aux fron-
tières. I est difficile de croire que la
cour de Rome pratique cutte andacieu-
su manœuvre sutis les yeux do géuérul
Goyon. Dans tous les cus, le général
français est averu,
Tne visite fuite par lui à Pex roi

François Il, avec le grand cordon de
St.-Jauvier, à fourni aussi le texte de
critiques qui ue puraissent pus dénuées
de quelque justesse, si le fait est exact.

Mais peut-être cette visite avait-elle
pour but de fuire cumprendre au tmo-
narqie décau que le séjour de toute
autre ville coavi-n.lrait mieux que ca-
Ini de Rome a son augnste sunté. De
pareils avis ne sauraient être dunnés
trop polunent.
Une correspondance de Rome parle

de deux process singuliers qui voul se
plaider devant les tribunaux de la ville
sainte.
Le professeur Pudesti à peint à lu

fresque, duns la salle des honneurs, au
Vatican, les cérémonies qui ont suivi la
promulgation du dogme de l'imimnuculée
conception et au premier ring se trou-
vait la tête du père Passagliu, le pre-
mier propaguteur de ce dogme. Mais
comme il est deveuu un des adversai-
res du pouvoir temporel, Pie IX a vou-
lu le punir, et il a fuit effacer ln tète du
coupable des muruilles sucrées par lu
main d’un maçon. Le professeur Poudes-
Li, furieux de cette mitilation, intente
un procès en duonunages et intérêts au
maçon, qui oppose les ordres reçus,
mais qui va pu encore les vbtenir par
écrit.
Le second procès est d'une nature

plus délicute. Lu reine de Naples en
est l’héroine. klle a, à ce qu’il paraît,
une passion pour lu phuiographie, et
s’est fait représeuter duns vingt custu-
mes differeuts. Mais voilà qu’il à cireu-
lé des cartes où clle était représentée
en stutue grecque, sus autre costume
que sa beuuté. La reprodnetion, au
muyen d'uue tête collée sur nine image
acudémique, a été si bien réussie qu'il
est impossible de s'apercevoir que ce
n’est pus une œuvre fuite d'après natu-
re. Seulement si la tête est d'une res-
semblance frappante, le curps est extrê-
mementfrêle et maigre. L’indignation
a été grande dans les deux cours ; l'ur-
tiste a été arrêté, les cartes saisies, mais
le moyen de prouver que le corps n’ap-
partient pus à la tête est difficile à em-
ployer.
La discussion sur les affaires de Llo-

me et de Naples a été close, avant
hier svir, uu parlement de Turin. La
chambre à donné nu vote de confiance
au cabinet a lu majorité de 232 voix
contre 79 ; 6 se sont ubstonues, Se con-
formant au programme de M. Ricasoli,
elle a renouvelé ses vœux du 17 mars
qui déclarent Rome capitale de l'Italie,
et elle a approuvé les projets de refvrme
et d’urganisation intérieure. Le plus sûr
moyen d’avoir l’Malie Unitaire, c'est de
faire l’Italie forte et unie.
Les crimes commis pur des personnes

appurtenunt à des congrégatious reli-
gietises a multiplient d’une façon qui
est fuite pour uffliger les amis sincères
de la religion. La cour d’assises de lu
Vienne a condamné à (truis aps, quatre
ans et six ans de prison, deux frères de
l’ordre de Suint-Gabriel, âgés de 16 ct
de 23 ans, et le doyen de Ja conférence
de St.-Vincent de Paul de Lusignan,
âgé de 75 ans! pour attentats sur de
jeunes enfunts des deux sexes.
En rapportant ces faits, dont s'est fort

ému le divcèse de Poitiers, où les uffui-
res scandaleuses se succèdent coup sur
conp depuis le procés Giequel et Puf:
faire du moine blauc, le Constalutionicl
fait remarquer que deux des condamnés
appartenaient à un ordre qui avait été,
tvieré, saus avoir d'existence légale,
it ajoute :
« L'Etat cst bien récompeusé de sa to-
lérance!

et

POLOGNE.

(Correspondance particulière du Sicèle.)

VARSOVIE, 29 novembre.

Nos autorités russes redoutaient on
espéraient aujourd'hui une nouvelle
manifestation. Le 29 novembre est
lanaiversaire de notre glorieuse insur
rection de 1830, duut le souvenir est
resté cher à tous les Pulonais. Depuis
huit jours les visites dumicitinires, les
arrestuticns, les mesures de précaution
et de rigueur se sont multipliees, en vue
de cet anniversaire redouté. Non-seu-
m:nt toute démonstration extérievre a
été sévèrement interd.te ; mais l’état de

siége a voulu pénétrer dans l’intérieur
des maisons et emyêcher, jnsqu'au Sein
des tüinitles, toute commémoration de
ee juur de réveil éphémère. Un avis du
eommandunt de lu gendurtierte du dis-
triet de Varsovie, Wrzesniowski, pré-
vient les habitans que, sous nueun pré-
texie de [êtes, d’enterrement, “où tnême
par hasard,” ile ne doivent se trouver
petinie duns une mmison qui ne serait
pas ‘a leur, sous peine d’être arrêtés et

rès aux sutor‘tés inilitaires.
Der avis semblables ont étépubliés

 

.vent battus. i
Le général Ludurs s'est, dit-on, rendu!

“il ÿ àtrois jours à la citadelle, au sein’
de lu commission d'enquête, et u du-:
man-lé comment il se faisait qu’on ve

“Jui edt adresse encore aucun rapport sur |

les causes de 'arcestation d'un grand|
‘nombre de prisonniers. Il a ordonné
qu’on s’en oceupôt immédiatement, La,
‘commission cherche, interroge, fouille |
les domiciles, torture les malheureux qui :
sont en sou pouvoir, mais ne trouve rien
et ne veut pus s’uvouer à elle-même)
‘Pinutilité de ses recherches. Elle s’u-!
churne à la poursuite d’un fantôme et,
:ne veut pas reconnaître son erreur, Tel!
“est le secret de ces perquisitions toujours
vaines ct de ces longues détentions:

pour lesquelles on ne trouve pas même.
tn prétexte, |

| Tly a deux jours, on annonçait que;
“le marquis Wiclopolski, toujours à S:unt

Peterbourg, étuit en pleine disgrâce et
lavait été obligt de se démettre de tous
ses emplois. On ujoutait inême qu’il.
lai était momentanément interdit de;
rentrer daus le royaume. Anjourd'hui,
ces bruits soit démentis ; on assure que
le marquis est plus puissant que jamais,
et que Vempereur Pa investi de pleins|

système.
Une dépêche télégraphique a annou-

cé hier It mort du général Lambert, Je

pouvoirs peur fuire l’application de son|
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MONTREAL:

Mercredi, 8 Janvier 1862.

Rapport de M. Watkin aux
Directeurs de la Compagnie

du Grand-Trone.

SINCERI.E DU PREMIER MINISTRE,

Nos lecteurs doivent se rappeler que
pendant la dernière session, M. Sicotte
posu à M. Cartier, en chambre, les deux
questions suivantes :

Q. Le gouvernementa-t-il l'intention
de proposer quelqu’uide nouvelle à la
compagnie du Grand-'Trone ?

| IR. Le gouvernement n’a pas cette
{intention pendant la présente session.

Q. Ah …. ! el à la prochuine session ?
TR. Ah ! c’est demander trop !
Et M. Sicoite ne put rien obtenir de

{ maient, avec une appareute sincérité,
: Popinion que le gonverment ne consen-

dévoilées au publie. La compagnie dut
donc ronger sun frein en patience et
renoncer à l’espoir d'obtenir Une session
spéciale, que ses chefs soilicitaient avec
toute l'autorité que leur donnait leur
position d’agents de la province .
Néanmoins l’égoïsme ministériel fut
plus fort qu’eux, et la peur d’être
fuvetté l’emporta.
Le parti ministériel dort tranquille

depuis les dernieres élections sur la foi
de l'honnêteté de ses chefs et persoune,
dans ses rangs, malgré les faits devoilés
pur le rapport des commissnires, ne croit
encore au dunger de voir encore 47 ou
$3,000,090 de plus off-rts en haulocauste
au MINOTAURE.
M. Watkin néanmoins dut faire son

rapport à ses supérieurs. Il fallut donc
leur faire part de la réponse du gouver-
nement à la demande de la compaguie.

Cette réponse dunue le démenti le
plus complet à toutes les déclarations
dus feuilles mivistérielles, et prouve que
le gouvernement dirige les choses de
manière à surprendre le nouveau parle-
ment. Cette répouse prouve que le gou-
veruement est décidé à faire un dernier
eflort pour pratiquer encore ue énorme
suignée au coffre public. Pour les hom-
mes qui compreunent ce que purler veut
dire, toutes les cunditions que l’un pose,
toutes les précautions que l’on se dunne
l’air de prendre ne sont que des hypo-
crisies de plus et la chose est clairemeut
déterminée chez le gouvernement.
Comme de raison, on ne se livre pas

entièrement, on ne dit pas un oui
formel, mais pourquoi ne dit-on pas de
suite un zone formel 7? Cela eût tranché
la question.
Le fuit seul qu’on ne dit pas non,

duns cette réponse, démontre pleine-
ment que les déclarati: ns de la derniére
session n’étaient inspirées que pur la
crainte des électeurs.
Au lieu done de dire non, on se dit

prêt à faire Lout ce qui estjuste envers la
compa nie.

Maintenant comment établir ce gui
est juste ?

_ La compagnie se plaint de la subven-
Lion postale.
Le gouvernement dit en conséquence

à la compagnie:
Le gouvernement soumettra la question de la

subvention postale au jugement de trois per-
sonnes désinléressées.

Ces wibitres auront le pouvoir de détermine:
!le montant qui ser+ payé pour une péri ie de
| cinq années, et aussi d'exposer pour l’informa-
tion de Son Excellence, leurs vues sur une sub-
vention annuelle subséquente pour des pério-
des successives de cinq années jusqu'à 1890.

; L'idée d'un arbitrage sur une ques-

 
‘plus. Néanmoins les orgaues expri- tion aussi simple que celle ‘de ln sub-

; vention postale, nous paraît d’abord us-
‘sez singulière, car en quelques heuresne saurais vous dire l’effet qu’a produit |" - oh a. . 5 45 Lans ut 5: 0

sur notre population cette nouvelle inat- Udit & aucñne nouvelle proposition d'étude du sujet, n’importe quel minis-
tendue et qui a peut-être besoin de | d'aide. Le Leader, a Toronto, la Gazette tre pouvait décider du chiffre qu’il se-
confirmation. Elle à fait revivre tous ©! la Minerve ici, 1e Chronicle à Québec, : tait raisonnable d'accorder. +
les bruits auxquels ont donné naissance, | tout ce Jespectuble quatuor criait en; Mais en adoptant la voie de l’arbitra-
it y a um mois, le départ précipité du | ehœur : vintà aide, point d'aide, la ge on se soumet nécessairement à la dé-

général et la mort de Gerstenzweigh.| chose est impossible. il fallai persion qui seradonnéc ; et on saurafaire
L'impression à été profonde daus toutes | Les élections approchaient, et il fu ait un choix d'arbitres qui sachent fuire ce

les classes de la suciélé et surtout dans | OV [ure de l'hypocrisie, ou recevoir le: que l’on n’ose faire soi-même. ;
le peuple. ; coup de pied. Ou u done fait la seule’ La compagnie a pris pour son arbitre,

chose que l’on sache bien faire ; de, M. Wood Brooks, de Boston, président
l’hypoerisie ; on a fait semblant de de la comprguie du Michigan Central

Il paraît que l’état de siège n’est pas défendre le cofire publie ; on à eu bien ‘Railroad: le gouvernement a nommé
présde cesser. Des instructions viennent le soin d'affirmer partout aux électeurs jlhon. Georges Mouit, de cette ville,
d’être envoyées tout récemment aux que le gouvernement était bien décidé actionnaire, croyons-nous, de la compa-
gouverneurs et commandunts de dis-'ä ne pus demander un sou de plus pour gnie,. Ou n’a pu encore s’entendre sur
triets, pour les diriger dans l’app'ication | le Grand-Trone. je troisième arbitre, mais nous croyons
de ce régime exceptionnel et les éclm-, La chose était parfaitement sûre et le pouvoir prédire que tout cela est une
rer sur In nature et la limite des atlri-!pays entier pouvait compter sur cette’ farce, et que la compagnie se verra ul-
butions qu’il leur confère. Jusqu’ici tout! assurance. {louer précisément ce qu’elle désire.
avait été laisse à l’urbitaire, au zèle des, Si quelque membre libéral de lu Lé-! Et que l’on veuille bien remarquer
généraux ct officiers pourvus de com-. gistature usa se hazurder à dire, en pré- que le rapport des arbitres ne se bor-
matndements, et nous suvons, en partie seuee dus électeurs, que le gouverne-. nera pas à indiquer quelle doit être lal-

du moins, eu que ce zèle u prodnit. Pent n’était pas sincère, qu’il avait Jocation postale actuelle, mais ils doi-

Dans le gouvernement de Rodom, pour, l'iutention, après les élections, de pro-'vent, en sus ,dire ce qu’elle devra
en citer un nouvel exemple, le gouver- poser une nouveile aide au Grand- être pour diverses périodes de 5 ans
nement u enjoiut aux autorités de dis- ‘Tronc, ce qu'il n’avait pus osé faire au jusqu’à 1890. Croit-on que ce soit pour
triets de séviravee la plus grande rignear moment des élections, il éluit présenté, diminuer l’a location à l’avenir que
contre toits les prêtres, vrganistes cl su- pur les valets ministériels, comme un cette ingénieuse suggestion, qui semble
cristuius des églises où sc conserveut' homme injuste ct passionné qui calom- ‘être faile pour le gouvernement, est
quelques emblêmes nationaux, et où il niait les honnêtes geus pour le simple couchée dans la réponse ? Loin de là.
existe des croixet dus bannières sur les- plaisir de calomnier. { Après calcul, on se sera convaineu que
quelles se voient les armes de ln Polo-} Que voit-on aujourd’hui ? {la plus haute allocation postale que lon
gue ; Faigle blanc ou le cavalier lithua- Pendant que les valets présumaient puisse octroyer aujourd'hui ne repré-
nien. L'ordre s'upplique uux cimetié- si juste des intentions des maîtres et senterait pas le capital dont la compa-
res comme aux églises. Les pierres tn-' expliguaient leur politique avee tant‘ gnie a besoin. Mais évidemmentl’aug-
mulaires doivent Être visitées avec soin, d'intelligence, ceux-ci fuisaient préci-; mentation de la population et des affai-
grattées ou renversées, s'il y a lieu. Les sémeut ce qu’ils out fait à propos des;res doit influer sur l’allocation pos-
croix élevées en l'honneur des victimes uvances à lu compagnie: ils disaient au tale dans l'avenir, et elle doit aug-
du muis de fevrier à Varsovie doivent public, à la législature, exactement le menter naturellement en proportion de
être urrachèes. contraire de ce qu’ils avaient décidé de | la population et des affaires. On va donc

Si l’exécution de ces ordres rencoutre fire, et ils encourageaient lu compa- ! établir des proportions, estimer l’alloca-

Vansovig, ier décembre 1861.

ge wy obtempère pus de lui-même, les mande d'aide. | somme double de celle que la première
prétres doivent être arrêtés el cuvoyés De même qu’il a été pronvé, par le devra produire à la compagnie, et là-
à la eitidelle de Varsovie ; les sneris- rapport des commissuires, que sur le dessus oa bâsert un système de capita-
tains et orgunistes enrôlés coume sol- fiut des avauces à ln compagnie ils ont;lisation qui produira plusieurs millions
dats, s'ils sont propres au service, ou, outrageusement trompé la législature et !de plus que ne ferait la capitalisation
duns le cns contraire, placés duns des le pays, de même, le rapport de M. de la subvention actucllement néces-
compagnies de discipline. Plusieurs ec- Watkin démontre que quand ils protes- saire.
clésinstiques ont été arrêtés, en vertu de tuient de leur intention Lien arrêtée de| Voilà le premier pas.
ces instructions qui ne sont pas saus refuser, ils avaient au contraire l'inten- (A continuer.) *
‘dunte celles du gouvernement. tion bien arrêtée de tout faire pour ob- | ————

Daus les provinces incorporées, le tenir une nouvelle aide. La compagnie du Grand-Troncsem-
gouverneur général vient de prescrire M. Cartier n’avait pas vonla dire ble prendre à tâche de monter contre
qu’on enlève à la population catholique qu'il ne proposerait pos de nouvelle aide elle esprit public.
lLoutes sortes d’armes anciennes où uou- a la session maintenant prochaine; on! Un M. Brydges vient d’être renvoyé
| velles d’usure ou de luxe. Ce qui rend comprend aujourd'hui pourgnoi, id: la direction du “ Great Western
{Pordre plussingulier, ¢'est que les schis- Les directeurs de la compagnie se Railway,:” on l’engage pour succéderà
muatiques et lus protestants sont autori- sont uddressés au gouvernement, avaut | M. Blackwell.
sés à garder les leurs. Pour se dispenser la dernière session, pour obtenir une | Celui-ci, malgré les compliments que

, de les payer, administration se fuit re- aide ultérienre, M. Curtier, M. MeDo- lui fait M. Watkin duns son rapport, est
Imettre temporaicement ces objets, qui nald, M. Galt, M. Rose et M. Ross rappelé. Il à non-seulement fait preuve
(sont quelquefvis d'un assez grand prix, étaient parfiitement disposés à tenter d'incapacité, mais de la plus conpuble
et promet de les rendre. Muis le passé l'affaire, mais les élections approchaient, extravagance dans la direction des dé-
| ous apprend ce qu’il faut atlerdre de et quelque deputés de la majorité ne penses de la compugnie, surtout duus
ces promess”s, Des mesures ‘svmblubles voultient pus se suicider. I} fallut donc l’ameublement du prétendu hôtel de
‘farent prises en 1818 et 185% ct les ar- remettre la question au nouveau parle- Sarnia qui n’était pas destiné aux voya-
{mes enlevées n’ont Jamais été rendues. ment, Afin de ne pus se compromettre ‘ geurs, Muis simplement au logement de

Une autrecireulaire du même gou-.on remet la réponse jusqu'nprés les l’aristocratie de lu compagnie. Le rup-
, verneur recommande aux prêtres sehis- élections. On se garda bien de publier port de M. Langton prouve que pour les
!matliques et aux autorités de districts là rapport des commissaires, qui eût. visites périodiques, mais assez rares, de
;de veiller ussidument sur les rapports éclairé le publie sur les effroyables ‘ces inessieurs, on avait fourni les caves
:des propriétaires et des paysans, et si roneries commises par ces Messieurs, et de vins fins au montant de six mille
‘tt rapprochement paraît s'opérer entre; on ne le mit en circulation que quand pivstres. Voilà les gens qui crieront à la
iles uns et les antres, d’en prévenir le, il ne pouvait plus avoir aucun effet sur déloyauté du Canada s’il refuse de se
gouvernement. Au cas où les propriétai- les déterminations des électeurs. laisser saigner encore !

 quelque résistance, où même si le cler- gniv à revenir avec une nouvelle de- ‘tion, pour les dernières périodes, à une

 

 

Milioes,

L’hon. Procureur - Général pour le
Haut-Canuda vient d’être nommé mi-
nistre des affaires de milice.

L'objet de cette nomination est de
mettre le plus habile corrupteur de l’ad-
ministration en rapport plus direct avec
le peuple de la province supérieure et
de lui permettre d’exercer lu corruption
sur la plus graude échelle possible. Le
ministère étant en minorité duns le
Haut-Cunada,l’occasion est excéllente
pour essuyer de briser la cohésion du
parti libéral au moyen des nominations
aux emplois de milice, et on ne pouvait
trouver un homme plus compétent à se-
mer en gros la corruption sur un pays
que l’honorable John À :

Cette seule manière de désignerl’in-
dividu ne fait elle pas voir daus quel
mépris il est tombé 4
La première nomination faite sons

l’antorité de sa nouvelle situntion est
une nomination de scandale, même pour
les fidèles, le Chronicle disant qu’elle
west que provisoire, et plusieurs jour-
naux ministériels l’uttaquant énergique-
ment. Le Leader, qui est pour le Haut-
Canada ce que la Minerve est ici, l’up-
prouve.
M. John Richard Nash, premier choix

de l’hon. John A, est ce que les Anglais
appellent un most wnmitigated snob,c’est-
à-dire “ un fatsans l’ombre de cervelle.”
Ou s’accorde à dire que cette nomina-
tiois est une grossière insulte au Haut-
Canada ; que c’est avec l’étonnement
et le dégoût le plus universel qu’on l’a
apprise, qu’enfin on ne l’explique que
pur l’effet d’aue de ces complaisances
exagérées habituelles à l’hon. John À :
quand il se met “ dans un état propre
aux surprises.”

Voilà la forme la plus pulie que nous
ayons pu trouver pour exprimer ce que
les amis appellent les petits malheurs de
l’hou. monsieur, et ce que nous appe-
lons nous, une honte permanente et
pour l’individu et pour le parti qui en-
cense en sa personne J’oubli de toute
décence personnelle.

Quelle administration que celle qui
en est réduite à voir ses propres amis
justifier ses füutes par les vices de ses
chefs ! !
. Lu Gazette de Montréal, peur couvrir
Podieux de la nomination. dit que M.
Nash appartenait dernièrement au quin-
zième régimeut. (Late of Her Mujes-
ty’s 15th regt.)

Il paraît an contraire que le Nash en
question a été pendant quelques mois,
IL Y AURAIT 25 OU 30 ANS,ensei-
gne dans le cinquième régiment,
La Gazette rectifiera-t-elle son er-

reur ?
Ce M. Nash a été un des familiers

de sir Edmund, non pas familier d’in-
timité, mais de domesticité, dit un cor-
respondant qui parait connaître l’hom-
me sur Je bout de sun doigt. Tel a été
son principaltitre aux faveur de l’admi-
uistration.
On ditaussi qu’il s’est trouvé mêlé

à certaines opéralions secrètes sur les
bons provinciaux en communauté avec
M. Galt. Unpareil homme a été jugé
précieux par et pour une pareille admi-
nistration.

—_—_——

Un-confrère pris en'flegrant
délit !

Le Canadien nous disait, l’autre jour,
que l’immigration des ucadiens avait
été plus favorisée par le gouvernement
qu’aucune autre; nous nous sommes
conutenté de témoigner notre étonne-
ment en présence de tant d’audace.
Un correspondant du Courrier, pen-

sant sans doute que le, nombre des
croyants en la parole du Canadien est
plus grand à Québec que partout ail-
leurs, nons donne, a ce sujet, les rensei-
gnemens suivants que ceux qui, ont
sttivi la discussion de près n’ont certes
pas oubliés.

« D'après des correspondances pu-
bliées dans le Courrier du Canada du
6 décembre, que personne n’a encore
contredites, :
Les emigrants Norvégiens à Guspé

ont eu :
17 Pour l’ouverture d’une

roule pur eux et pour
eux,expédiés à M. Eden
de Guspé en 1860.....

2’ Pour la continuation
i de ces routes en 1861.
Pour M. Closter, commis-

saire des émigrés Norvé-
giens, y compris son
voyage en Norvège, et

| ses voyages a Gaspé,
en 1860 et 1861.......

£20000

150 0 0

400 0 0

En tout........ £85000
Pour les Acadiens de Ma- 

jres concliicraient avec les cultivateurs
ide leurs terres quelque arrangement
favorable à ces derniers, les popes et
employés doivent nvoir grand soin de
leur {ire comprendre que toute uamétro-
tation de leur sort vient de l’empereur,
ct que les scigueurs b'out fuit que cé-
der à s.1 volonté souveraine. I lenr est
recommandé en outre d’empêcher, an-

tant qu’il est en cux, toute espèce de
rapprochement entre les catholiques et
les israélites.

Tels sout les moyeus à l’aide desquels
le guuvernement russe veut assurer et
Mmuinlenir sa domination en Pologne.
Une déconverte fuite ces jours-ci a

roduit 11ne certaine sensation. On par-

Après les élections, nouvelle instance
de lu compagnie, qui voulait même une
session spéciale en octobre. On lu refi-
su (11ème paragraphe du rapport de M.
Walkin) pour deux raisons que l'on se
garde bien de donner comme on peutle
penser.
D'abord on avait vu les élections

nmener un tout autre résultat qu'on ne
lPavuait prôva ; on avait perdu un nom-
bre considérable de ces députés qui
nvaient essnyé de rayer le mot mor de
la langue française ; et un :étuit
excessivement incertains sur les dispo-
sitions du nouveau parlement : de
plus, sir Edmund ne vouluit pas être
sur le rol du Canada au moment où les  ait beaucoup, il ya gauelgite temps,’

Pour décider M. Blackwell à se reti-
rer, (son engagement devait dûrer 6 ans
encore,) ou lui donne Æ7,000 sterling,
ou $33,000.
Le Grand Tronc indemnise les gens

qui le ruinent !! Et'ôn va prochaine-
ment nous dire: “Il nous faut encore
$7,000,000 où nons arrétons ?” Combien
de temps le pays &e luissera-t-il encore
berner par ceux que la corhpaghié sots
doic pour le luisser piller 1
Quand on renvoya M. Reith, on fut

obligé de lui payer 16000 l'indemnité
parce qu’il n'avait pu rien faire de‘bon:
Il y a progrès, on en donue plus dtidéu-
ble à M. Bluckwell. Aillears on ré-
compénsè, l’activité et le succès, ici on

| Anpédia — en 1860 et
: 1861 pour ouvrir une
| foute...…….….…osrnce
Passage libre à bordgdu

| Lady Head de 3 fumil-
: les évalué à...……….….….….

£5000

300

de de numbreuses fenilles qui forment
en quelque sorte lu littérature du foyer,
qui répandentle gont des lectures sui-
pes et instructives. Tel est le but que
s’est donné la réduction de l’Echo. Seu-
lement la collaboration n’étunt pas
assez nombreuse, le propriétaire-éditeur
à pris ses mesures pour l’uugmenter et
y a si bien réussi qu’il augmente déjà
le nombre des feuilles du journal.
Le numéro que nous uvons sous les

yeux contient vingt-quatre pages. Voila
déjà une lecture de plusieurs heures,
Nous avons lu pour notre part avec

plaisir un charmant petit morceau sor
la mort de Dupuytren. Ce petit prêtre
dont il y est questiun,si fluet, si enfant
par le corps, mais si puissant par l’é-
nergie de sa volonté contre la souffrance
physique, intéresse à un haut dégré.

L’Ecko sera une revue musicale, et
contient cette fois, une jolie romance
dont la musique est due à M. Lavi-
gueur, de Québ'e, et les paroles à M.
Huot.
La collaboration compte aujourd’hui

parmi ses membres, MM. Chauveau,
Taché, Bourassa, M. l’abbé Casgrain,
plusieurs membres du clergé, et le ré-
dactem principal est M, J. Royal.

Ces noms nous paraissent assurer une
rédaction sérieuse et même brillante.

Voilà donc un journalen plein progrès
puisqu’il doit donner plus et mieux en-
core qu’auparavant.

Notre confrère annonce an public que,
s’il reçoit un encouragementsuffisant,
sa feuille ne tardera pas à devenir un
journalillustré. C’est là un encourage-
ment de plus aux abonnés encore in-
connus.
Lu vignette du frontispice du journal

est due au crayon de M. Bourassa.
Somme toute l’Æcho du cabinet de

lecture mérite à bien des titres que les
efforts de son propriétaire-éditeur soient
appréciés du publie et nous lui souhai-
tons une belle et longueliste nou-seule-
ment d’abornés, mais d’abunnés payants,
distinction particulièrement essenticlle
pour un journal.

2.

Le Colonisateur.

L'apparition d’un juurnal étant ton-
jours un fait de progrès au point de vue
de la dissémination des idées, nous
suluons volontiers de nus souhuits notre
jeune confrère.

L’œuvre de la colonisation du pays
est sans contredit la plus importante de
toutes les questions du moment, puis-
qu’elle signifie pour le Bas-Cunada
progrés en population, en richesse, cun-
séquemment en force et en influence.

Si le Colonisateur suit avec persévé-
rance la voie qu’il se trace dans son
prospectus, il pourra, sans aucun doute,
produire un bien sérieux dans le pays,
et comblera peut-être une lacune dans
notre presse qui, toute dévouée qu’elle
soit à l’œuvre de lu colonisation, n’a pas
encore, que nous sachions, un seul or-
gane qui se voue, comme but principal
d’existence, à rechercher et publier les
informations locales dont les colons peu-
vent avoir besoin.
Dans ce qui a trait a la colonisation,

le prospectus nous paraît done satisfai-
sant.
Nous aurions préféré, relativement à

la position politique que notre jeune
confrère doit prendre, quelque chose de
mieus défini et de plus explicite que les
quelques lignes qu’il consacre à ne pas
dire ce qu’il sera. L'opinion générale
est qu’il sera ministériel. Si lel est le
cas mieux eût valu le dire, à notre avis,
car une position tranchée est invariable-
ment préférable à une position douteu-
se.

D’un autre côté, notre confrère nous
dit que l’objet principal qu’il à en vue
l’enpêche d’être l’organe d’un parti.

Jusqu'à preuve du contraire nous
devons accepter cette déclaration, et
nous nous contenterons de dire que pour
asstimer cette position, il faut être très
sûr de svi-même, et pour la maintenir,
avoir beaucoup de prudence et de dé-
termination.

On‘accuse fortement le Colonisateur
de porter nn masque, de ne pus vouloir
dire ce qu’il est. Quelques personnes le
traitent sévèrement. Il ve tient qu’à lui
de mettre ces personnes dars leur tort.
Averti comme il l’est, s’il leur donne
raison, il n’en sera que plus blämable à
nos yeux ; mais nous n’avons pas voulu
croire avant de voir.

_———

— Le Heraid d'hier publie un télé-
gramme de M. le major Cainpbell, dont
voici la traductiow:

“L'adjudance générale des milices ne
m'a pas été offerte depuis 1854. Je me
suis certes pas homme à recnler devant
un devoir en un pareil moment.”

CORRESPONDANCES.

  

 

 

 

  

Avis aux personnes qui font usage de
lampes à huile de Charbon de Terre.

 

MM. tes Rédacteurs,

Sachant que tout avis utile trouve £5300
« Il ne s’agit que de constater la vé-

"rite ; que ie Canadien ou le Journal di-
-sent combien il “a été dépensé pour ces
deux partis d’émigrés,si les chiffres ci-
.dessus sont incorrects, et on saura à
| quoi s’en tenir.

 

« VERITAS" |
Le lecteur comprendra mieux que!

. + * + |

jamais pourquoi le Canadien refuse
d'entrer plus avant dansla dicusssion. |
Après avoir faitdes avancés audacieux :
il retraite cäfnfift le soldat de Bull’s |
Run...... . |
A quand les explications confré-

rel......— Gazette de Sorel.
—————tie©RSS .

L'Echo du Cabinet de Lecture.

La politique ne peut intéresser tout
le monde. La lecture habituelle des
journaux qui y -sont presqu’exclusive-
ment dévoués ne peut gnères convenir
à lu micilleure portion de l'humanité.
Il est un nombre considérable de famil-

les où l’on aime la littérature, la lecture
en commun, au foyer domestique, faite
par une jeune voix deln maison. Outre
l’intérêt defranche intimité, la lecture
en commun habite les enfants à Pinto-
nation, & Ia nfodulation de la voix, et
les prépare peu-à-peu à la déclamation.
Dans les familles, il faut, pour ce

ente de lectures, un journal qui en:  infimica commises 4 Ottawa seraient dhdemmüise l’insnccôs et l’incapacité.  fame nna spécilite. La Fnce posse

bon accueil dans votre estimiable feuille,
lje vous prie d’y insérer les lignes qui
suivent,

Depuis quelque temps, le Canada
s’est enrichi par lu découverte et l’ex-
ploitation de mines de fer, de cuivre et
même d’or. Des sources nombreuses et
abondantes d’huile de châärbon deterre,
y donnent de riches produits, ce qui
indiquerait que des couches de ce pré-
cieux combustible gisent à une profun-
deur plus ou moins grande en ce pays.
Tl n’y manque plus, pour en faire un
complet ZÆé-dorado que d’y découvrir
des fontaines de lait, des ruisseaux de
vin, des mines de diamants, et qu’il
survienne une réduction notable dans
la longueur et l’âpreté des hivers, (à
l’heuré où j'écris ces lignes, le thermo-
mètre centigrade marque 24 dégrés au-
dessous de zéro, ou du point de glace,
ce qui est gentil pour un commence-
tntd’année, et promet thieux encore
pôür le Milieu et la fin de janvier.)
sauf ce léger inconvénient, auquel du
reste, il est facile de s’habituer, le Cana-
da n’a donc pas à se plaitidre de la Pro.
vidence, quant à la distribution de ses
largesses, car le climat y est très salu-
bre ; mais, comme l’homme abuse ou
use imprudemment mémes des meilleu-
res choses, je viens vous communiquer
une observation qui prourra être de
‘quelque utilité 4 voslectetirs en parti-
etilier et au public on généfal.

Divers accidents sont arrivés
l’usage de l’huile de charbon, omismode d’écluirage. Le soussigné a vu
l’explosion de sa propre lampe, j'ui tort
de dire propre, cur c’est précisémentparce qu’elle n'avait pas été proprement
nétoyée des parties carbonisées de la
méche, avant de l’allumer, que le verre
a éclate, (je parle du récipient.) It est
probable que lu négligence en questionest la causeprincipale des explosionsqu’il est facile d'éviter moyennant lesprécautions ci-après. Je conseille auxpersonnes qui se servent de |
huile de charbon, de couper lamèche
dans toute sa partie noircie par la com-
bustion, de ne pas atten re, pour laremplacer, qu’elle soit arrivée à sa fin
de tenir la cheminée ou conduit de lamèche, ainsi que ses alentours, très pro-pres et de n’y laisser sé déposer aucune
particule de mêche brûlée, ce qui la
fuit fumer, et répand une udeur désa-gréuble, en échauffint la lampe et le
liquide, jusqu’à produire une explosion
non sans dangers pour les témoins. On
fera bien aussi de ne pas placer Jes
lampes près d’un poèle où tuyau forte-

rait la température de l’huile qui, dila-
tée, tend à faire éclater son récipient
comme la chose a eu lien à Montréal
chez un de mes amis, qui heureuse-
ment averti à temps, a empêché le feu
de se communiquer à son appartement.

Je serai heureux, MM. les rédac-
teurs, que ces remarques attirassent
l’attention des Canadiens,et prévinssent
ainsi des accidents plus ou moins gra-
ves, tels que celui dont jui failli être
victime.

_ Agréez assurance de la considéra-
tion avec laquelle je suis votre trés
dévoué lecteur.

UN PHILANTROPE.
MoNTneaL, 4 janvier 1862,

P.S.—Les autres journaux sont priés
de reproduire cet article, dans l’intérêt
public.
—arme

Les Clercs dc Marche.
 

MM les Rédacteurs,

Je ne sais s’il faut attribuer la répar-
tition injuste des places de cleres de
marché à l’insonciance des Canadiens-
Frauçais qui siégent au Conseil-de-
Ville ou à une espèce de conspiration
pour exclure la langue française de
Padministration de nos halles ; mais il
est de fait que sur neuf ou dix premiers
ou seconds cleres de marché, il n’y en a
que trois qui appartiennent à notre ori-
gine. Dans plusieurs cas, on à nommé à
ces places des personnes qui ne parlent
pas le français et ne le comprennent
pas davantage. On m’informe que les
habitants canadiens ont cessé complè-
tement de porter leurs denrées à cer-
tains marchés , en conséquence des
vexaliohs auxquelles ils sons soumis par
l'ignorance de leur langue chez ceux
qui administrent ces marchés. Il en
résulte que quelques marchés sont en-
combrés et que d’autres ne font pas
autant d’affaires qu’ils le pourraient sous
d’autres circonstances. Tous les marchés,
moins un, sont maintenant pourvus:de
cleres. ]l est à espérer que pour celui
qui reste à être pourvu, on ne commettra
pas l’injustice d’y placer une personne
étrangère à notre origine.

JUSTICE.

FAITS DIVERS.

— Le Melbourne et le Parana, sur le
sort desqnels on avait éprouvé des
craintes sont arrivés, le premier à Hali-
fax et le second à Sidney. Celui-ci est
entré duns le fleuve, muis à une cin-
quantaine de milles du Bic, lu tempête
la neige et les glaces le forceérent de
rebrousser chemin.

 

 

 

— Il paraît que le capitaine Ronken-
dorf, de la marine américaine, a été
nommé au commandement du San Ja-
cinto en remplacement du capitaine
Wilkes.

— Le magasin de M. Gauthier, mar-
chand-tailleur, rune Notre-Dame,a pris
feu jeudi dernier entre neuf et dix heu-
res du soir. L’incendie fut facilement
maitrisé. La perte est couverte pus l’as-
surance. La mayson est la propriété de
l’évêque de Montréal.

— La prison de réforme de l’île aux
noix a été tranférée dans l’ancien coû-
vent du Sacré-Cœur à St.-Vincent*de
Paul.

— Dimanche matin. entre onze heu-
res et midi, un commencementd’incen-
die se manifesta dans le. magasin de
fruit de Mme Dansick, sur la grande
rue St.-Jacques. On s’en rendit maître
avant qu’il n’eut pù causer de serieux
dommages.

£TRANGE DECOUVERTE.—I! y a bien-
tôt un an, on a fait une étrange décou-
verte sur une petite péninsule située à
un mille de distance de cette ville.
Un bucheron, en fendant un orme

bien proportionné, troïva à l’intérieur
de l’arbre une cheville en cèdre par des-
sus laquelle le bois avait crû à une
épaisseur de sept à huitpouces. Poussé
par une curiosité bien ‘naturelle, il fit
disparaître cette cheville et trouva, dans
la cavité qu’elle couvrait, une magnifi-
que tresse de cheveux blonds, artistement
arrangés el paraissent y. avoir été dé-
posés avecbeaucoup de soin.
La propriété où s’est fait cette décou-

verte, qui a certes son CÔté romanesque,
appartient à un norñtié Romande—
Franco-Canadien.

— M. Lovis Posé, a été admis hier à
la profession d’avocat, son exämen lui a
mérité les éloges des exaïninateurs.

Nous sonhaitons à ce monsieur Une

clientèle digné de ses talents. — Comt-
muniqué.

ALMANACH LÉGAL DU BAS-CANADAw=

Cet alinanuch, préparé par Georgé Fftt-
voye, ébuier, avbeat, est un répertoite
complet d’informations utiles sur, les

administrations publiques, législation,

bureaux, cours de jnstice, ete, ete.

est récessnire non-seulement aux hom-

mes de loi, mais à tous les hommes d'af-

faires sans exception, et utile à tout le

monde sans exception aussi. a nest

‘pertt-8tre pas un homme de n'imporie

quelle profession, dans le pays, qui n'a b

plusieurs foisparmois, besoin de fecal.
tir à Quelgil'almanach pour connaître 

ment chauffé, dont le voisinage hausse-
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termes des cours de justice dans les dif-
férents districts.L'almanach de M. Fut-
voye est absolument complet sous ces
différents rapports, et personne ne de-
vrait négliger de l’avoir chez sui.

UN MYSTÈRE. — Un fuit étrange s’est
accompli sur la baie de San Francisco,
auquel on n’a pas attaché, loin s’en
faut, l’attention qu’il méritaitr Nous
veulons essayer de secouer l'indiffèren-
ce qui l’a accueilli, et le livrons aux
méditations, ton-seulement des esprits
sérieux , mais surtout des esprits supé-
rieurs, lesquels, dâment évoqués par les
médiums, éclairciront peut-être le mys-
tère dont il est entouré.

Voici le fait :
C'était vendredi soir. Un exeursion-

niste, M. A- C. Celle, reveuait de Sau-
celito en cette ville, dans un bateau à
rames. Il n’y avait dans le bateau que
le témoin et le batelier. À peine s’é-
taient-ils éloignés du quai de Saucileto,
que leur attention fut vivement attiré
par une lueur très vive et d’une extrême
mobilité qui semblait folêtre sur la sur-
face de la baie. En un clin d'œil, cette
apparition lumineuse vint voltiger de-
vant le bateau, faisant de temps à autre
des bonds en avant dans une direction
déterminée et comme pour indiquer la
voie à suivre. Instinctivement le bate-
lier obéit. Il était dominé par une émo-
tion très vive que partageait le passager.
L'un et l’autre, frappés d’un étonne-
ment quelque peu mêlé de terreur, gar-
daient un silence absolu.
Agrès quelques minutes, la lumière

cessa d’avancer et se mit à sautiller
légèrement sur un point fixe. L’esquif
passa s’approcha tout près de ce point.
Que virent alors très distinctement, par
un beau clair d'étoiles, M. Celle et le
batetier ? Un cadavre flottant sur l’eau!
C'était celui d’un nomme d’environ 35
ans. Il était était étendu sur le dos. Su
face, quoique teintée des nuanceslivi-
des de la mort, semblait néanmoins en-
luminé d’un pâle et doux rayonnement.
Pus de barbe. Ses yeux grands ouverts
paraissaient refléter le brillant de quel-
que étoile. Expression saisissante !
Le bateau pussa outre. Glacés d’un

sentiment d’effroi dont ils ne furent pas
maîtres, les deux passagers s’élaignè-
rent. Ils arrivèrent à terre encore tout
émus, sans avoir poussé plus loin leur
enquête. Pendant quelque temps enco-

celle des malades et de ceux qui sapf-frent et qui sont incapables de se rdger eux-mémes. Un remède aussi uni-versellement employé que celui du Dr.Ayer bur loutes les clusses, soit pourguérirAMaladies soit pourles préve-
ty doit être protégé par | i

toutes les falsiications * foi outre

C0BAlssancE. 7
En cette ville, le 3 du courant, ls Dame deM. VITAL H. LEFEBVRE, a mis au monde

une fille,
RC

NOUVELLES ANNONCES

ECOLE NORMALE JACQUES-CARTIER,
COURS PRATIQUE DE DESSIN,

FS LEÇONS REGUI.IERES DE CE
LJ Cours, commenceront , VENDREDI, 10
janvier, à B heures du Soir Cette première
téçon sera publique.

8 jenvier,

 

147

Société d’Agriculture du Comté
de Jacques-Cartier.

I ’ASSEMBLEE GENERALE ANNUELLE
À des Membres de cette Société, aura lieu au

Village de la Pointe-Cleire, dans le dit Comté
JEUDI, le 16 du courant, à UNE heure P. M,
pour prucéder à l'élection des officiers pour Pan-
née courant et la transaction d’autres affaires
concernant la dite société.

Par ordre,

N. M, LECAVALIER,
Sec.-Trés.

8 janvier. 147

  

Corporation de Montreal,
 

AUX CONCESSIONNAIRES D'EAU.

TOUTES PERSONNES ENDETTEES EN-
vers la Corporation, sout par les présentes

notifiées que si elles ne paient pas respective-
ment le montant qu’elles doivent d’hui à MER-
CREDI, le QUINZIEME jour de janvier cou-
rant, le soussigné se verra forcé d’adopter contre
elle de mesures légales, sans au re avis et sans
acception de personnes. re, ils purent distinguer la lueur phos-

phorescente qui les avait guidés. Elle:
restait fidèle à son compagnon. Puis la
disiance la fit perdre de vue. |
Tout cela semble tenir d’un rêve ;

mais c’était bien une réalité. Qui en
donnera l’explication?

— Mercredi dernier, dit le Journal
du Loiret, deux bouchers, montés duns
une voiture, revenait d’Ingré. Une al-
limette, jetée avec négligence, mit le
feu à une botte de paille qui se trouvait
derrière le véhicule, et voilà, au lout
de quelques minutes,la charette en feu.
Les bouchers descendirent, dételèrent
le cheval et se mirent à apostropher ai-
grement un cantonnier qui les avait
laissés passer sans les prévenir du dan-
ger.
La conversation commençait à pren-

dre une vilaine tournure,lorsque la Pro-
vidence amena sur les lieux un des com-
missaires de police d'Orléans qu’une
affuire avait appelé à Ingré. —Pourquoi
injuriez-vous cet homme ? demanda le
commisaire en déclinant sa qualité. —
Pourquoi ne nous a-t-il pas prévenn que
nous brâlions? répondirent les bouchers.
—Est-ce que je savais que vons brûliez ?
fit le cantonnier. Il y à un tas d’inven-
tions du diable depuis quelque temps.
Jai cru que c’était une voiture à va-
peur que l’on essayait.
Touchés de cette naïveté, ou flattés

d'être pris pour des inventeurs, lesbou-
chers restèrent cui. L'affaire n’a pas
eu d’autres suites.— Siécle.-

— Il est né en 1858, en France, 967,-
894 enfants. Il est mort 874,023 indivi-
dus. L’accroissement de la population a
été de 93,871 individus. La population
de ia France était, en 1821, de 30,461,-
875 individus ; en 1831, de 32,569,224;
en 1836, de 33,540,910 : en 1841, de
34,230,178 ; en 1846, de 35,401,761 ; en
1851, de 35,783,175 ; en 1856, de 36,-°
039,364. f
Oa voit par ce dernier tableau, que

ln France, malheureusement; subit de-
puis 1848 un temps d’arrêt des plus
sensibles dans l’accroissement de sa po-
pulation. Tandis que les recensements
précédents accusent depuis 1821 une
augmentation quinquennale d’un mil-
lion environ d'individus, nous ne trou-
vons qu’une augmentation d’un peu
plus de 355,000 de 1851 à 1856, et de
393,871 de 1856 à 1861. — Siècle.

 

— Nousattirons l’attention des amis
des beaux-arts, sur une annonce qui
paraît dans une autre colonne et par
laquelle on pourra voir que le cours de
dessin ouvert à l’Ecole-Normale Jac-
ques-Cartier, par M. Bonrassa, com-
mencera vendredi prochain. Nous invi-
tons tous ceux qui ont intérêt à ce que
l’entreprise rencontre le succès qu’elle
Mérite à assister à cette séance, qui sera
publique.

FLUIDE INEXPLOSIBLE.—Nous croyons
rendre service au public en l’informant
ve M. Fuirie, marchand de lampes et
huile à éclairer, dans la rue St.-Fran-

fois.Xavier offre en vente un nouveau
fide & brûler qu'il dit être entiérertnent
tnexplosible. L'usage des fluides explo-
sibles demande de si grandes précau-
tions, et les moindres négligences sont
Quelque fois si fatules, que leur usage
est toujours accompagné de danger. Si
le produit offert par M. Fairie est réel-
ementinexplosible, tout le onde doit
S'empresser d’aller acheter chez lui, car
Ce serait réellement un danger toujours
très sérieux de moins dans les familles,

PILULES CATHARTIQUES.—Nous lisons|
dans un journal américain : * La cour
Stprê ne de l’état de New-York, a pro-
Noncé une arrêt perpétuel contre Eaton
‘enkins pour avoir contrefait les cathar-
tiques de Ayer, le tenant responsable
es falsifications cruelles qu’ils ont fai-

tes et leur défendant de ne plus agir
ainsi au détriment du public. S'il y a
Quelque classe de nos concitoyens qui
ont, plus que toute autre, besoin de l’in-
tervention de Ia foi pour la protéger
votre l'impostdre, c'est certainement

1 DEMERS,
‘résorier de la Cité.

Hôtel-de-Ville, PORC Ce AA
Montréal, 4 janv., 1862 ag —147

 

 

Corporation de Montreal.

LISTE DES ELECTEURS
AUX

ELECTIONS PARLEMENTAIRES

| AVIS PUBLIC
NST PAR LE PRESENT DONNE QUE LA

FE liste des électeurs des differents guaitiers de
la Cité de Mou:trés!, qualifiés à voter à l’élection
d’un où plusieurs Membres l’Assemblée Légis-
lative, ou du Conseil Législatüf, pour l’année
courante, à été faite en conformité des disposi-
tions de l’ucte 22 Vic., chap. 82, et est maiute-
nant déposée au burean du Soussigné, à l’Hôte!-
de-Ville, où l’on pourra la voir, de DIX henres
A. M. à QUATRE heures P. M., à partir de ce
jour j.squ’au QUINZE du rourant; et toute per-
sonne qui se croira lézée, soil par l'insertion,
soit par l’omission de son nom sur la dite liste,
ou tout Hlecteur qui désirer en faire biffer ou y
faire ajouter quelque nom, fera une demande à
cet effet, par écrit, et la soumettra au Soussigné,
le où avant le dit quinzième jour de jenvier cou-

 

rant.
AVIS PUBLIC est de plus par le présent don-

né que le BUREAU des REVISEURS nommé
jpar le Conseil-de-Ville pour reviser les listes
“Wélecuteurs s’assemblera, à l’Hôtel de Ville,
LUNDI le VINGTIEME soeur de JANVIER
courant, à DIX heures À. M., et les jours sui-
vants, aux mêmes lieu et heure, jusqu’à ce que
la dite liste d’Ælecteurs soit revisée et complétée,
Et tous ceux qui demanderoit i faire njouter

leurs noms où ceux d’autres persontes sur la di-
te liste où qui s'objecteront à quelques-uns des
noms inscrits sur la dite liste et demanderont à
les en faire bifer, sont par le présent notifiés de
se présenier devant le dit Bureau, les jours et
heures ci-dessus spécifiés.

(Par ordre,)
CHS. GLACKMEYER,

Greilier de la Cité.

Bureau du Greffier de laa
Hôtel-de-Ville,

Montréal, 4 janvier 1862. 147
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BUREAU DES REVISEURS.

Avis Public,
ST PAR LE PRESENT DONNE QUE
le BUREAU des REVISEURS nommé

pour reviser les listes des voteurs pour ia pro-
chaine Election Annuelle d’un MAIRE et de
CONSEILLERSdanscette ville a’ASSEM BLE-
RA, à l’Hôtel-de-Ville, TOUS LES JOURS à
DIX heures du MATIN, depuis et après LUNDI
le VINGT de JANVIER courant, et tous les
Jours suivants, jusqu’à ce que toutes les dites
istes des voteurs soient réglées ; et que la révi-
aion des listes se fera daus l’ordre suivant, ses
voir:
Le bureau revisera :
Les listes des QUARTIERS EST. CENTRE

et OUEST, LUNDIla 20 janvier courant. ;
La liste du QUARTIER ST.-ANTOINE,

MERCREDI,le 22 janvier courant. |
La liste du QUARTIER SAINT-LAURENT,

JEUDI,le 23 junvier courant, |
La liste du QUARTIER ST.-LOUIS, VEN-

DRED],le 24 janvier courant;
MEiste dn QUARTIER ST.-JACQUES, SA-
3 » le 25 janvier courant.
La liste du QUARTIER STE.-MARIE, LUN-

DI, le 27 janvier courant. ‘
Et toutes personnes qui ont demandé à faire

ajouter leurs noms à quelques-unes des dites lis-
tes, et qui ont objecté aux noms maintenant sur
aucune des diles listes, ét demandé à les en faire
rayer, sont par le présent notifiées de se présen-
ter devant le dit Bureau aux jours ci-dessus
mentionnés, pendent leïquelles elles sont inté-
ressées, seront révisées,

(Par ordre,)
CHS. GLACEMEYER,

: Groffier de 1 Cité.
Bureau du Greffier de la od ar

 

Hotal-de-Ville,
Moxentaz, 4 jaavier 1862 

“ GNE8 est le remède le plus certain qui soit au

IMPORTANT AVIS.
E SOUSSIGNE, ETANT DETERMINE A
abasdo ner de tenir Hôtel et voulant se

se livrer exclusivement à ses autres affaires,
avertit le Public que le VINGT-QUATRE de
MARS prochain et les jours suivants, il vendra
à des conditions libérales, tout son Stock, con-
sistant, en Voitures, Harnais, Meubles de Ména-
ge. six Chevaux, Bêôtes à Cornes, deux cent
mille Briques de première qualité, le tout dans
le meilleur ordre possible.

Il louera ou vendra les bâtisser qu’il a oceupé
avec tant d’avantage comme Hotel, depuis anvi-
ron dix ans. Elle sont situées dans l’endroit le
plus central du forissant Village d'Industrie,
comté de Joliette, e: avantag-usement connu du
public. Jamais occasionaussi favorable ne se pré-
sentera à quinconque désir ouviire un établisse-
ment de ce genre : maison spacieuse, finie et en
bon ordre j écuries spacieuses, 32 places, une
très bonne glacière, deux Hangars et deux Re-
mises. On pourra loner lu maison seule où avec
le ménage nécessaire si on le préfère et aussi à
des conditions très libérales. Le soussigné offre
à louer en même temps deux autres maisons,
Une qu’il occupe actuellement pour sur. commer-
ce d’Epiceries et de grains et avoisinant son
hôtel. Le soussigné continuera son commerce
dans le grande maison en briques gn’il à derniè-
rement bâlie en face du marche. il tie-dra dans
su Grocerie les articles les plus choisis et fera
comme par le passé le commerce de grains et de
bois. I profite aussi de celte occasion pour re-
mercier ses amis et le public de l’encouragement
qu’ils lui ont accordé par le passé et sulticite de
nouveau leur patronage pourles branches d’affaie
res auxquelles il va n:autenant se livrer exclu-
sivement.

Voilà réellement une occasion magnifique
pour ceux qui veulent s’établir dans un village
commercial et florissant, car le village d’Indus-
trie est sans aucun doute celui qui possède le
plus d’avantages pour le commerce. Uu Chemin
de Fer le relie au fleuve et fait jonction avec les
vapeurs de la ligne Richelieu, en sorte que l’é-
boulement des produits n’est pas soumis à la
ponctualité ou impraticabilité des chemin de
compagne. ln second lieu tous les matériaux
nécessaires à la constructions se trouvent sur les
livex, et se vendent à des prix très réduits.

PIËRRE RIVARD.
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LES

“ CHASSEURS CANADIENS. ”
ATTENTION.

[EXERCICE MILITAIRE DES DIFFE-
rentes Compagnies se fera régulièrement.

jusqu’à nouvel ordre, le LUNDIet le JEUDIde
chaque semaiues à 7 heures P. M, dans la gran-
de Salle de "HOTEL RASCO, rue St.-Paul, c1-
devant occupée par la troupe de cavalerie cana-
dienne, No. 2

Par ordre,
MAILHIOT,

Capitaine et Adjudant,
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8 jav.

—_

“AVISSPECIAUX |
SOULAGEMENT EN DIX MINUTES.—

—_—

Pastilles Puimoniques de Bryan.

 

Le remède le plus certain et le plus prempt
qui ait été découvert pour les maladies de l’esto-
mac «et des poumons, rhumes, usthmes, consomp-
tion, bronches, influenza. enrouement, respira-
tion entrecoupée, maux de gorge, etc., etc.

Ces pastilles soulagent instantanément , et
lorsqu’on les emploie suivant les directions elles
ne manquent pis d’eflectuer une guérison rapide
et complète. Des milliers, qui avaient en vain
essayé d’autres médecines, onl été guéris. Elles
sont à toutes les classes et à toutes les constitu-
tions un remêde et une bénédiction—personne ne
doit désespérer, en n’importe quel temps la mala-
die existe, ou la rigueur qu’elle peut avoir, pourvu
que la structure organique des organes vitaux ne
svif pas désespérément gâtée. ‘Tovle personne
malade devrail les essayer.

Ces pastilles sont surtout de grande valeur aux
vocalistes et aux urateurs ; elles guériront
dans un seul jour la toux la plus sévère,
et leur usage régulier durant quelques jours
augmentera, en lout temps, le pouvoir et lu
flexibilité de la voix, en en améliorant b-au-
coup le ton, le compa- et la clarté ; plusieurs
vocalisies de profession en font corstamment
usage dans ce but.
Job Moses , seul propriétaire, Rochester ,

N.-Y.
Prix : 23 cents par bores. A vendre & Montréal

chez Lyman; Savage et Cie. Cautr et Kerry;
SJ. Lyman et Cie, ; Lamplough et Campbell,
et au Medical Hall et par tous les pharmaciens.

28 mai. aa—56
—9————

Pastilles de Chocolat de Mathew, contre les Vers

Ne manquent jamais de détruire et d’extermi-
ner toutes espèces de vers, Sont parfaitement
sires dans tous | 8 cas et parfaitement supérieu-
res a toutes Irs fabrications contre les vers et les
vermifuges en usage. Elles peuvent être prises,
sans danger, en tout temps, car elles ne contien-
nent pus de MERCURE ou Autres drogues délété-
res. Les mères ne devraient acheter de que ces
Pastilles, et n’en pas faire prendre d’autres à
leurs enfants. (Aucun Cathartique est nécessa.-
re.) Chaque boîte contient 24 Pustilles. Prix, 25
cents. :
En ven'e chez R. J. Dgvins, rue Notre-Dame,

et chez tous les droguistes.
A. J. MATHEWS, Agent-général,

Buffala, N.-ŸY., et Fort Erié, C. W
——_

Pilules do Judson, composees d'Herbes des
Montagnes.
 

Commeil nous paraît étrange et merveilleux
qu’une médecine composée de simples herbes et
racines des montagnes jyuisse guérir aussi les
maladies. Combienil est étonnant que les Indiens
connussent et gardissent si longtemps un secret
qui a échappé aux plus grauds médecins du
monde. Vraiment, les anciens habitants du Mexi-
que, lorsque découvert par les Espagnols, étaient
Une race étrange, vivant dans de grandes citées,
et à part leius curieuses coutumes et leurs reli-
gions, aussi civilisés que leurs conquérants. Un
écrivain d’une grande célébrité dit d’eux : ‘“ lls
sont disparus de la terre, leurs cités ne sont plus
que des amas de ruines gigantesques, leurs Rois
et leurs Princes, si puissants durant leurs vies,
sont oubliés, il ne reste plus d’eux que leurs
luines et leurs médecines.” L’opinion de toutes
ces personnes intelligentes est que les PILULES
DE JUDSON, COMPOSEES D’MERBES DES MONTA-

monde, contre la maladie. .
A vendie chez tous les Pharmarciens.
ler mars am—21

4

LE GRAND REMEDE FRANCAIS,
 

Celebres Pilules reconvertes en Argent de
Mme Boivin pour les femmes.

 

Le seu! remède certain et sans danger pour
toutes obstructions uterines, difficultés mensuel-
les, irrégularités et toutes les autres maladies.
auxquelles est sujette lu femme, épouse et mère
Ces pilules ne contiennent aucuu ingrédient

délétère mais sont sûres et sans danger dans
leur action- On trouvera qu’elles font un heureux
effet dans tous les cas de Prolapsus Utteri, dans
la Leucorrhen et qu’elles sont le remède le plus
aisé à prendre et le plus certain que l’on puisse
trouver. C’est en considération de cette certitu-
de que nous devons dire qu’elles ne doivent pas
être prises à certaines périodes. En vente chez
R. J. Dgvins, rue Notre-Dame, et tous les dro-
guistes. .
N. B. — On enverra un paquet de ces pilules

par le retour de ia malle, à toute personne qui
udressera une piastre à un agent autorisé.

+

C. CROSBY, agent général.
Buffalo, N. Ÿ. et Fort Erie, C. W.

Avis. — Prenez garde à la contrefaçon ; Jes
véritables portent la efgnature de C. Onosay eur 

Changement de Saison ot s0in de la Sante.
 

Quelle que soit la raison physiologique, l’épo-
Que de l’année où le printemps succède à l’hiver
àtoujours été marquée par plus ou moius d’in-
disposition pour ceux qui sont en bonne sauté, et
de maladie pour ceux qui sont indisposés. Les
agents habituellement employés avant lu décou-
verte du fluide que nous alons mentionnerétaient
des purgatifs—sorte de médicament possédant
sans-doute beaucoup d’efficacite. Mais toutes les
substances cathartiques mises en usage possè-
dent cet inconvénient que, tout en écartantles
alimentsen stimulant l’estomac et lesintestins,ils
lesaffaiblissent et indisposentparles efforts qu’ils
occasionnent. Il était bien à désirer qu’oa trou-
vit un purgatif assez puissant pour nettoyer ces
organes, et assez doux en même temps, pour ne
les pas fatiguer. Ce que l’art n’a pu effectuer, la
nature l’a complètement opéré par la production
de l’eau de Plantagenet. On ne va plus chez les
pharmaciens, on « recours aux dépôts d’eau de
Plantagenet. Li n’y a pus de cas oùelle fasse al,
et à peine un où elle munque de faire du bien.
Elle profite également aux deux sexes, aux eu-
fants, jeunes gens, hommes mûrs et vieillards, à
tout le monde, n’importe le tempérament et la
coustitution. Elle protége là vis des gen 10hus-
etes prolonge les jourr des malades.

 

LISEZ! LISEZ!

11 est un fait queles Pastilles de Fellowes pou
les vers ont conservé leur bonne réputation, dans
toutesles localités où elles ont été introduites.
Laraison en est rlaire—la qualité et la quantité
des différents ingrédients dont etles sont compo-
sées dans toutes les occasions, sont uniformes.—
Un grand nombre de certificats de leur sûreté et
de leur efficacité peus ent être obtenus des agents
ui les vendent. Elles sont infaillibles. Les mé-
lecins s’en servent e les recommandent.

Opinions 'Hommes eminents.

Ces Pastilles sont composées avec art, elles
sont agréables au goût, inoffensives, mais ce-
pendant très efficaces.

A. À. RAYES, M.D., A. S. M.

Je puis les recommander commele remède le
plus inoftensif et le plus agréable que l’on puisse
administrer,

E. CLAY, À. M. M.D.

Ju trouve les Pastilles de Fellowes le meilleur
reméde pour les vers, que je connnisse.

JOHH RAYCRAFT,S.C,

Les Pastilles de Fellowes pour les vers sont
vendues partout 1s. 3d. la boîte.

LAMPLOUGH ET CAMPBELL,
Apothecaries Hali,

Agents pour le Canada
5 juin aa—60

-———— ——=

SCHIEDAM SCHNAPPS AROMATIQUE

DE WOLFE,
Un Cordial Supe:lativement Tonique,

Anti-Dyspeptique et Fortifiant.
 

CE BREUVAGE MEDICALest fabriqué par
le Propriétaire, à Schiedam, en Hollande, et
n’est pas seulement garanti pur de propriétés et
ingrédients injurieux, Muis aussi de la meilleure
qualité possible. Les propriétés Médicinales
sont extraordinaire dans la

Gravelle, la Goutte, les Rhumatismes
Chroniques, Hydropisie Croissante,

Pistule, Coliques,

dans l’Kstomac et les Instesting, soit chez les
ADULTES OU LES ENFANTS ; duns tous les cas
ordinaires d’Obstructious dans les

Reins, 1a Vessic ct les Orgnnes Urinaires ;
dans in Dyspepste, soit Ailguc ou Chro-
nique ; Debilite generale, ralentiss
sement dans In circulation du
Sang, Assimilation insuffi-
sante de la nourriture et
lEpuisement de lE-

nergie vitale,

Sont reconnues par tous les Membres de la Fa-
culté, el confirmées par des Certificats d’une
grande autorité.

Mis en Caisse d’une douzaine de Bouteilles
Pune Pinte, et de deux douzaines de Bouteilles
dune Chopine et en ven'e chez tous les Epi-
ciers Dvoguistes et Pharmuciens du Canada.

UDOLPHO WOLFE,
Seul Fabricant, Schtedam.{g

Le Soussigné prends la liberté d’informer le
Public, qu’il a nommé MM. HENRY CHAPMAN
gr C1E., de Montréal, ses seuls Agents pour le
Canada, pourla vente de son Célébre Schiedam
Schnapps aromatique; ils en auront toujours en
main un fonds considéiable pour approvisivuner
le Commerce ; ils donneront aussi aux acheteurs
les pamnplels concernant le Schnapps pour être
distribués parmi leurs pratiques.

UDOLPHS WOLFE.

A VENDRE,
1000 Caisses de Schledam Schnapps de

Wolfe, Plantes,
1000 Caisses de Schiedam Schnapps de

Wolfe, Chopines.

Par HENRY CHAPMAN et Cle,
Montreal,

Seuls Ag nts pour le Canad a

 

Aussi, seuls Agents en anada pour

Les Champagnes de Jules Mumm et Cie.; Vin
de Madère de J. Howard March et Cie. ; Vin
Claret de Brandenburg Frères ; Sherry de Cramp
Suter #1 Cie; Ales de Wm. Younger et Cie.
Edinburgh; Viu de Porte de Offlcy, Cramp
et Cie.

16 novenmbre. em—127

LE GRAND REMEDE ANGLAIS.
 

Oslebres Pilules de Sir James Clarke, pour les
femmos.

Cette médecine inanpréciadle ne faillit jamais
de guérir toutes les douleurs dangereuses et in-

|cidentes à la constitution des femmes.
Elles modèrent tous les excès et fait disparaî-

tre toute obstruction, provenant de n’importe
quelle cause, et on peut compter sur une guéri-
son rapide.

AVIS.

Dans tous les cas d’affections nerveuses, dou-
leurs de reins et dans les membres, lonrdeur,
épuisement, palpitation du cœur, abattement de
Pesprit, hystériques, maux ile tête, fleur blan-
ches. et toutes les maladies occasionnées par un
système en mauvais ordre ces pilules guériront
quand même.tout autre moyen aurait failli.

Directions complètes sur chaque pamphlet qui
enveloppe, lequel «evrait être conservé.
Une bouteilte contenant 50 pilules, et entou-

rée de l’étampe du gouvernement britannique, |
seraenvoyée franco pour $1 et 6 limbres de]
postes.

JUB MUSES, Rochester, N.-Y., seul proprié-
taire.
NORTHRUP et LYMAN, Newcaslle, C. E.,

agents généraux pour les Canadas.
A vendre a Montréal par J. M. Henry et fils,

Lymams, Savage et Cie., Carter, Kerry et Cie,
au Medical Hall, Lamplough et Campbell et S.
J. Lyman et Cie. et tous les pharmaciens.

27 mar. aa—25
 

 

Corporation de Montreal.

A WHSSe

L'ATTENTICN DES PERSONNES QUI
fréquentent le MARCHE BONSECOURS

est appelé aux Sections suivantes du Reglement
No. 195, pour la gouverne des Marchés Publics
de la Cité de Montréal, lequel le Soussigné a
été ordonné de metre en force, savoir : —

Sect. 29. Que personne & l'avenir ne poussers
ov ne inenera une Bronette ou ‘Fraineav durant
les heures du Marché sur aucun des passages ou
trottoirs d’aucu n des dite Marchés.

Par ordre,
JOHN PERRIGO,

Clare

   Vativelopyre, 3 die. dti

 

‘JOS, DUHAMEL,
AVOCAT,

| BUREAU : No, 16 et 18,

RUE ST.-VINCENT,
(Encoignure Ste.- Thérédse et St.- Vincent)

MONTREAL.
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MONTREAL.

UNE ASSEMBLEE DES OFFICIERS DU
ZA 9e, Bataillon de Milice de la Cité de Mont-
réal,tenue au Bureau du Col-uet, présents :
Le Colopel BH. LeMOINE, Président ;
Le Major ARTHUR LAMOT'E,
Les Capitaines, H. VOYER, Secrétaire,

A. LEVEQUE,
AMABLE GENER: UX,
JEAN BRUNEAU,jr.
MICHEL BUOURRET,
McPHERSON LEMOINE,
J. B. RULLAND,
THEOPHILE TURGEON.

D'uprès l’ordre du colonel, il a été résolu Je
se conformer à la teneur de l’ordre général de
Milice érmis’le 20 décembre conrant et de mettre
immédiateuent en opération l’organisation d’une
Compagnie de Noixante-et-quinze hoinmes pour
sesvir comme volontaires.

Ont offert leurs services pour commander et
organiser velte compagnie séance tenante, le
Major Arthur Lamothe, le Lieutenant Moïse
Brassard, ot l’Enseigne E. L. Fréchette,
L'ordre a été donné par le colonel aux capi-

taines de faire Je rôle corieet de leurs compa-
guies, et de sominertous les miliciens du Batuil-
lon de se présenter au GABINET DE LECTU-
RE PAKOISSIAL, vis-a-vis le Séminairs de
Moutiéal, VENDREDI, le TROIS JANVIER à
SEPT heures du Soir, sous les peines de droit,

24 déc. 181, —143

LE NOUVELAN.
RUNEAU ET DUFRESNE PRENNENT

la liberté d'attires l’attention des Familles
et du Public en général sur leur Assortiment
choisi el varié D’EPICERIES FRAICHES,

LIQUEURS FRANÇAISES,
VINS, LIQUEURS, ALES,

PORTERS, &e. &e.

Caonsistant en
Thés verts et noirs, de cette saison et de qua-

lité supérieure.
Cafés de Java et Moka, monlus tous les jours

dans leur établissement.
l‘ruits nouveaux, Marinades de Cross et Black-

well, Sauces, Jelées, etc, et épiceries de toutes
descriptions.

Venant d'être ouvertes, 25 caisses de liqueurs
françaises, assorties, savoir :
Curaçoa, Maraschiuo, Scubae, Kirch, Absinthe

Suisse, Ciême de Menthe, de Noyau, Vers
mouth, Liqueur de Cerises, Anisette, Va-
nile, Parfait Amour et Vins de Gingembre
véritables,

VINS DE PORTE VIEUX de Sandeman, Gra-
ham, Hint et autres Cachuts,

VINS BLANCS, PALESut FONCÉS de Pemar-
tin, Duff, Gorden et Cie, Domecq, aux
Ames Royales d’léspigne et de quelques
autres Cacheis re.omusés.

MADERES preaniere qualité, de Blackburn et
aga.

VINS CLARKTS St.-Julien, Médoc et autres,
eu fûts et en bouteilles,

CHAMPAGNES d’Érnest Irroyet Cie., Cabinet
Impérial. Heïis:iek, Mumm, Cachet vert
et autres Cuchetls renvinimés

EAUX DE-VIE pâles et foncées de Chaloupin,
Hennessy. Martell, Otard Dupuy et Cie.,
Jules Robins, Dulary, Bellamy et Cie,
ot quelques autres Cachets célébres, — en
fûts et en bouteilles—quelques lots de ré-
cultes très anciennes.

GENIEVRE de D«Kuyper. OU Tom de Booth
etdr tan Maison Koyale,

Raum Vieux de la Jamaïque,Whisky Ecossais de
Thin etde Ramsay. Vieux Whisky Irlan-
dais, première qualité, de Murphy et
+ Old Cabinet Usquebaugh ” de McAl-
pine.

Whisks “Old malt et Rye” de Macklem et Tho-
mas et Waisky de Morton pour les famil-
es.

CELEBRES ALES de Buss et Allsopp, Porter
de Londres de Hibbert, Abbot, Truman,
Hanburyet Cie.

ALES et PORTERS de Wm. Dow et Cie. et de
Lachine.

FRUMAGE des “Armes de ia Reine,” Ananas,
Ke Ginyère, Hollandais et Américain.

BISCUTTS assortis de MeKinnon,
POISSON fumé d2 Cawthorn, de première qua-

lité.

&e.,

— AUSSI —

Ns reçoivent hebdomadairement des consigna-
tions de Poules de prairies, Caiiles et Dindons
Seuvages

Huities en barils et en buites,
Beurre en tinettes, sceau, etd,
A Vendre à BON MARCHE.

BRUNKAU & DUFRESNE,
Epiviers de Familles,
152 Rue Notre Dame.

—144,
 

 

Corporation de Montreal.

VIS PUBLIC EST PAR LE PRESENT
donné que les LISTFS DES VOTEURS

pour les différents Quartiers de la Cité, faites
par les Cotiseurs des dits Quartiers respective-
,ment, selon les dispositions des Actes 14 et 15
Viet, chap. 128, et 23 Vict., char. 72, ont été
livrées au Soussigné ; que conformément aux
dispositions du ditÂcte en premier lieu mention-
né, ‘“ les dites LISTES DES VOTEURS seront
exposées à l’Hôtel-de-Ville, pour Pexamen de
toutes personnes y concernées, à des heures con-
venables, (savoir: depuis DIX heures A. M.,

i tous les jours, jusqu’à QUATRE heures P. M.,
! tous les les jours), depuis le PREMIER jus-
qu'au QNINZIEME jour de JANVIER jro-
chain ; et toute personne qui demandera à Ë re
sjontée aux dites listes des vuieurs, ou tout élec-
teur qui désirera en faire rayer aucun nom, fera
cette demande par ECRIT et signée de zon
NOM, mentionnant le Quartier auquel il ap-

; partient, et il la fera livrer au Soussigné,le ou
avant le dit QUINZIEME jour de JANVIER
proehain.

AVIS PUBLIC est aussi par le présant donné
Ue sous l’ucte ci-dessus en premier lieu cite (23
Viet chap, 72) le droit de vote aux Elections
de Maite et de Consetllers dans notre Cite, a été
étendu aux personnes résidant hors des limites
de la Cité qui possèdent des maisons de résides.-
ce dans les diles limites ; el dans les cas dey
dites personnes il est de plus pourva par la CIN-
QUIEME Section du dit Acte, comme suit, sa-
voir : chaque électeur ayant droit de voter
“dans un Quartier seulement votera daus ce
{ Quartier, et chaque électenr ayant droit de
“ voter dans plus d'un Quartier, ET RESIDANT
** EN DEHORS DES LIMITES DE LA CITE, décla-
¢ yera au moins un mois avant l’élection, dans
* quel quartier il désire voter, et à défaut de ce
«“ fire, le Bureau des Keviseurs déterminera
* dans quel Quartier il aura droit de vote. à telle
+ élection. ”

Par ordre,
CHS. GLACKMEYER,

Greffier de la Cité.

Brreat du Greffier de la Cité, |

 
t

Hôtei-de-Ville,
Montréal, 28 décembre 1961. deslé 4

v

 

CHEMINS D'HIVER.
VIS EST PAR LE PRESENT DONNE
que les Sections suivantes 3 et 4 du Régle-

ment No. 57, passé le 7 janvier 1842, pour la
REGULARISATION des CHEMINS D'HIVER.
seront S''RICTEMEN# MISES EN FORCE
peudart le cours de l’Hiver actuel.

Ssction 3.—Toutes les fois que, durant la sai-
son d'hiver, des accumulations de glaces ou de
Neiges se seront faites sur aucun des trottoirs de
la dite cité, ot sur aucune partie d’iceux,il sera
‘Wu pouvoir de la personne ou des personnes pos-
sédant, occupant où ayaut la charge de ln dite
maison batisse ou lot de terre devant lesquels
telle accumulation susiite se sera faite, de ne
laisser que quatre pouces et demi de glaces ou
de neiges sur la surface du dit trottoir, de wa-
nigre à ce que son niveausoit égal à celui de la
plopriélé voisine, à Inoins d’un ordre où d’une
permission coutraite de l’Inspecteur de la dite
cité,-—snjet à une pénalité n’excédant pas quin-
ze chelins pour chaqueinfraction,

Section 4.—Que toutes fois quo la neige se
sera durcie où qu’il se seru formé de la glace sur
aucuns des clits trottoirs ou sur partie d’iceux dans
la cité, de manière qu’il y ait du danger pour les
personnes y passent, il sera du devoir de Prmdi-
vidu ou des ixcividus, propriétaires, locataires
ou ayant charge de la maison, batiment ou em-
placement au devant desquels les dits trottoirs
seront enl’état susdits, d’y faire répandre de la
cendre où faire couper la glace cu la neige dur-
cie, de manière à ce qu’elle ne soit pas glissante,
à peine d’une amende n’excédant pas dix ckelins
pour chaque contravention.

Par ordre,

P. MACQUISTEN,
Tuspectear de la Cité.

Bureau de ’fuspecteur de la Cité,
Hétel-de- Ville,

Mon*réal, 4 janvier 15,6%, it—146

Couturières demandées.

OX A BESOIN DE ‘00 COUTURIERES
J pour coudre dans les Hardes d'Hoiaimes.

Il faudra montrer un échantillon.
S'adiesser chez

,

M. L D GAREAU,
63 Rue Meuill.

31 dèc. ecf—145

‘1862’ Etrennes ‘‘1862’’
IN TROUVE CHEZ LES SUUSSIGNES,
0 un grand choix d’articles de toute espèce,

 

 

propres à être donnés pour étrennes, savoir :
LIVRES, CHAPELETS, IMAGES, MEDAIL-
LONS, ALBUMS, MONTRES, LOQUETS,
CHA!NEs, JONCS, BAGUES, EPINGLET-
TES, etc, ete, elc., à des prix très réduils.

J. B. ROLLAND er FILS.
28 déc. 144

A bon marché
POUR LE

JOUR DE L'AN
ON THE MELE POUR 2s. 64. FT 3s
Fruits nouveaux, Raisins, Raisins de Co-

rinthe, Noix, Ecorce d’Oranges et de Citrons,
Gonfites, Vins et Ligneurs de toutes sortes très
bon warehé, Liqueurs françaises Curagoa, Li-
queurs Orange de Dubb, pour 3. 94. 1a hou.
teille, Ciême de Noyau superfine de Persicot,
Anisette de Bordeau. blanche et rouge.

W. L. PERRY kT Cre.,
No. 55, Grande rue St.-Laurent.

 

GRANDSTABLEAUXMOUVANTS
DE LA

TERRE SAINTE
1,900 ans passés

ET LA

VIE DE NOTRE SAUVEUR
ET LES

ACTES DES APOTRES.

500 Portraits de grandeur naturelle-

Chaque Tableau de 14x28.

Chaque Portrait de grandeur naturelle,
Chaque Scène parfaite en elle-même.

EST EN EXHIBITION
A

L’INSTITUT DES ARTISANS,
DEPUIS

VENDREDI SOIR, 20 DECEMBRE.

Et pour quelques Soirées seulement.

Portes ouveiter d 7 heures ; on commencera à
8 heures.

Prix d'admission, 25 cent; Siéges réservés,
50 cents. Infants moitié prix; un escompte
libéral eux écoles.
Las membres du Ciesgé sont invités et admis

gratuitement.
E. TILLOTSON,

Directeur,
24 déc. as-—l43

“PRESENTS! PRESENTS!!

POUR NOEL
ET LE

JOUR DE L'AN
Grande Excitation.

 

 

FOULE IMMENSE.

LE RICHE ET LE PAUVRE,
Avec étonnement et admiration, continue a

encombier nos Magasins.

 

REGARDEZ ET ACHETEZ
DE CFS

MAGNIGIQUES PRÉSENTS,

Dont nous disposons, au

NO. 90, RUE McGILL.
 

VENEZ ADMIREZ
Les MAGNIFIQUES PRESENTS que nous

vendons et achetez-en un ponr vous-
mômes.

J. F. Raymour et Cie, 

VENTES PAR ENCAN.

PARBENNINGETBARSALOU,
COMPAGNIE DES

POUDRES DU CANADA.

AGENTS:
BENNING Er BARSALOU.
 

Apothecaries Hall,
CATHEDRAL BLOCK.]

 

Sirops! Sirops!! Sirops!!!¢

 

Citron Vanille Pêche
Gingembre Ananas Fraises
Orange Cerises Framboises
Salsepareille Poire G argonel Vinaigre de

{Fremboise
ete, ete, etc,

 

Pendant cette suison des fêtes, nous vendons
nos tiches Sirops d des

PRIX TRES REDUITS.

LAMPLOUGH er CAMPBELL,
Apotnecaries Hall.

 

APOTHECARIES HALL—
A VERITABLE HUILE KEROSENE DE

à Portlaud est ln seule espèce que nous veti-
dions à notre établissement. — AINSI PAS DE
DESAPPOINTEMENT.

LAMFLOUGH er CAMPBELL.

Apothecaries Hall,

Le Prince de Galles
EN AMERIQUE.

LIVRES POUR ETRENNES.

US MAGNIFIQUE VOLUME IN-8 VO.,
richement cortonné, contenant LA RELA-

TION DU VOYAGEDE S, A. R. LE PRINCE
DE GALLES EN AMERIQUE, orné de Gru-
vures sur acier et sur bois.
En vente chez

MM. J.-B. ROLLAND Er Frps,
Libraires.

142

Biscuits et Sucreries.

ARTICLES DE PREMIERE QUALITE
POUR LES

FETES PROCHAINES,
CHEZ

G. MOCHRIE,
UI A PREPARE UN APPROVISIONNE-
ment considérable d: Biscuits au Piunes,

un Citron, au Raisains de Corintheet de Biscuits
Spougieux. ;
Une riche vasioté de Biscuits d’Ornements,

Brio-hes, Gâteaux, ete.
Un magnifique nssurfiment de Sucreries en

Cornets, Sacs, Boites élégantes en Paquets de
t livre à 18. Bd. la livre.

Cerises, Pach8 et Prunes cristallisées.
Ciômesitaliennes, Charlottes russes, Jelées et

Bhaue-Mange.
En muin ; Jelées de Dindes, de Jambons et de

Langues, Putés, ete.
Durant Phiver, si les ordres sont considérables,

onsollicite quelques jours d'avis.
24 déc.

 

21 déc.
 

am—143
 

 

Corporation de Montreal,

Vente de Matériaux de Cons-

truction, dc Colonnes en fon-

te, de Balances pour le

Foin.

N VENDRA A L’ENCAN PUBLIC, SUR
() les lieux-mêmes, LUNDI MIDI, le VINGT-
TROISIEME jour du courant.

LA REMISE EN BOIS
De la PLACE PAPINEAU, connu jusqu’ici
sons le nom de

MARCHE PAPINEAU
Ainsi que Pancienne Lätisse de la PESEE dé-
pendant du dit Marché.

— Aussi, —

Une BALANCE à PESER le FOIN , de
seconde-muin, complète ; et une quantité de i
grandes COLONNES en FONTE et antres |
ouvrages en fonte. 6

Onfera connaître les conditions à l’époque de
la vente.

Par ordre,
CHS, GLACKMEYER,

Greffier de la Oité.
Bureau du Grflier de la Cité, ;

Hôtel-de-Ville. |
Montréal, 17 décembre 1861. ft—140
 

LANGUE ANGLAISE,
EAVYSEGE, AUTEUR DE

. o X11 “Sal?” « Count Filippo,”
laFuite de Cain,” etc., prend la liberté d’an-
noncer aux Messieurs Canndiens-Français qui,
ayant déjà quelque connaiseance de l’Anglais,
déaireraient le perfectionner, et surtout acquérir
la prononciation vraie de cette langue de maniè-
red leur permettre de la parler er publie, qu’il - ,
se propose de donner des leçous à domicile ou à j
des Classes.

Les Messieurs du Barreau surtout sont invités

 

à profiter de cette bonne occasion d’apprendre à
prononcer correctement anglais, occasion qui
ne leur a pas encore été offerte.

Conditions ; 25 cents la leçon pour les Classes
Classes particulières, de gré à gré,
Les Messieurs qui veulent prendre des leçons

ou y assister seulement voudront bien inscrire
leurs roms sur les listes déposées à cet effet aux
Bureaux du Pays et de la Minerve.

23 nov. 130

 

FROMAGES
GRUYÈRE ET ALLEMAND,
ENANT D’ETRE REÇU PAR

BRUNEAU ET DUFRERNE,
152 rue Notre-Dame,

HARENGS !
HOLLANDAIS ET ÉCOSSAIS.

NE IMPORTATION DIRECTE DE CES
Harengs célèbre et très frais.

BRUNEAU eT DUFRESNE,
152 rue Notre-Dame.

—————ttt.àem

GIBIER : GIBIER :!
TOUS RECEVONS TOUTES LES SEMAI-

nes des Consignations de Poules de PRAIl-
RIE et CAILLES dont nous disposerons à ben
marché.

BRUNEAU zr DUFRESNE,
102 rue Notre-Dames
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EXCELLENTE AFFAIRE COMPAGNIE

D'ASSURANCE PROVINCIALE

 

 

  
 

 

 

LES MAIRES DES GRANDES VILLES,   

 

 

 

MEDERIC LANGTOT, (CHEMIN UGRANDTRODE FER DU
  
   

CREER PS Co AVOCA, C ND TRONC
AUX MARCHAXDS DE LA CAMPAGNE, DU CANADA. TOUS, LES SOUSSIGNES. MAL 126, RUE NOTRE-DAME, 126. ria à ma
Huile ElectriqueduProf. DeGrath, RES, gertifions par les présentes inte ; roduDE PHILADELPHIE.

CONTRE LE FEU ET SURLA MARINE
© A LINTERIEUR.

ETABLIE, À. E. 1849.
 

 

que les Pharmnciens, Médecins, et
Apothicaires de nos différentes ‘villes,

 

O0 Cour à St-Jean.
4 juin 1861. “ 5

Dr. JOURDAIN
 

 

Changement des Heur
Départ; ves de

Sep pp ont signé un document par lequelils es PARTIR DE LUNDI, LE 28 OCTOBRE
£ excéllentsHUILE anpons vetementTe i certifient que les remédes du Dr. J. C. 505 125, Bi on te coin dei Lo Ads;Taine quitteront la Stationde la Poineduit qu'un Marchand de campagne pourrait réa- Capital gouncrtecs g1,713,620 AYER xr Cie, de, Lowell, (SALSE- : Jy ine Craig, coin de1a Rue Cote |te oyvarait: LireMEURS. liser de sar - - 5p PILL ILULE ) ) , — INV T:., AVIS AUX IMPRIMEURS 50à GO de Profit Net "| CONTRE LE FRISSONeteCHER - 4-7Pénôld'Inatruments pour les Dents, «| Le Convoid'äccommodation (môlé)GRAND AVANTAGE a pour cent de Profi BUREAU LOCAL: ? 4 maj, aa--47 pour Island Pondet les stations

A VENDRE
DES CONDITIONS LIBERALES UNE,
IMPRIMERIE suffisante pour la Publicu-*:

 
A

en la détaillant à meilleur marché qu’en ne peut
l’acheter en gros chez les Pharmaciens.
K3 Pour plus amples informations, s'adresser

au soussigné, au Burkau pv PAYS, No. T, rue
Ste.-Thérèse, Montréal.

 

Chs. 8. Rodier, écuier, aire, président,
Alexander -Morris, écuier, M. P. P.
Win. Suche, écuier, caissier de la Banque mol-

son.

RY PECTURAL) sont d’nne incompa-
rable efficacité et dignes de la confiance
du public. |

   a

COMPAGNIE D'ASSURANCE ROYALE

 

E. 0. BOUDREAU,
AGENT GENERAL,

No. 24, RUE ST.-VINCENT,

 

intermédiaires, à...
* Convois de la malle pour Québec 5:80 P. M.et les stations intermédiaires, à 11.00 A.M.Un Convoi Spécial , en connexion avec Ja

 

;

Malle et avec Ja Compagnie d
2€ > D ase Masson, écuier, mareband. —

EB iqu i Nonde of Steamers Qcéa-

[ pe | ub! N. THOMPSON. » Bet
. niques, laissera la Station d inte § p

tion d’un JOURNALct un Atelier de JOBS" |: Montréal, avril 1661, 3 BANQUIERS; i LIVERPOOL ET LONDRES. MONTREAL lestous les Vendredis Soir à T0 0iTiSSt-Char-Fr S’adresser à M. Joseph Charpentier No. O2IELenES BANQUE MOLSON, oa un DEPOT CONsl.|Hon. GERARD SMITH, . 19 fév. ° : 10,30P, M,9: avauche!i re où à cu Bureau. 0 . tte “he FNS LI re ° * ; tal — 0 ê ; ‘
eere ou dee areBypositisn Industriclle Proviuciale DERABLEestGARDE pour PAYER les Maire de la Nouvelle-Orléaus.

|

CoPitel—£2,000,000 et un Grand Fonds

|

MOUSSEAU et LABELLE| convois BE Louse.ToT - 7 ! de 1861 Les réclam LS ont boysmessi qu’ét Mon. JAMES CO0K de L o Tare. Rr LeanodinSr

| sol. Les réclamations sout payées aussitôt qu’éta- aire de Lowell.

|,

1 seus TH > PETITE RUE ST.-JACQUES, No. 28, pour Kingston et: les Stations
AVIS Wire, Hon. ALVIN BEARD. SIGNE A L’HONNEUR D'INFOR-

A VIS FST PAR LES PRESENTES DOX-!
né que la compagnie connue sous le non de

 

  

  

WJOUS LES AUSPICES DE LA CHAMBRE
1) des Artset Métiers pour le Bas-Canuda et
inauquiée par SAL Ue price de les. Une  

       

     

BUREAU:
Batieszs Union, Rue St.-François-Xuvier, Maire de Nashua, N. H./

Hon. E. W. HARRINGTON;

mer le publie que M. J. L. BRAULT, de
cette ville,€ est dûment autorisé à prendre des
risques pour cette Compagnie.

7 MOUSSEAUSUIVRA LES CIRCUITS
-« de Berthier et de Drtmmondyville.

 

_Antermédiaires, 4 ............ 8.45 4,* Convoi Expres, avec chars à cou- AM.ches, pour Toronto, Détroit,ete,$ que Pugiile Lobo. Cove Has ARORNU ey Ses. the Monti dal. " ; M. LABELLEsuivra le“Uireuit de Verchè- este esce eue ss ss... b/30P.MONSANNEARS BAMNAYIGA- ‘ JELALLLE NpARUER] et Que pe © WW. GRIFFITR Maire de Manchester, N. H. HAVILLAND L. ROUTH, res. - * Ce Convoi forment un embranchement on
N COMPA} era applic à ki Lé-: - LYMANS, CLARE et Cin, pour leurs "oY, FRITH, ent. si ‘oncti ; i A ent àibm, a sa prochaine session, pour aneute- ; échantillons de DROGUES et EPICES SUPF- Agent général pour Monirés,et le B.C. Hon. John ABBOTT, 55 oct, A7 17 juillet. 76 Jonction de Déuroitavec:les convois duMichiganmen* & son acte d’Inzorjoration. RIEURs et de BUls DE TEINTURE PREPA- y

19 déc. Lin—141 |

 

ECOLE NORMALE JACQUES-
 

 

LY AURA LUNDI, LE 72 DECEMBRE,
à S heures du soir, «

une Réunion Préparateire. Ou donnera queiques;
détails-particuliers sur le Cours, et Fon dira ce
que les Elèves devront se procurer pour le su
vie, Ceux qui désiient le suivre ne devropt pas |
manquer d'assister à cuite Réunion. On prendra

leurs non:s s'ils n° les ont pas déjà donnés, et ou
leur dira le jour où connnenceront les Leçons ;
régulières.

19 décembre.

N. BOURASSA.
PRES LE 10 OCTOBRE, JE PRENDRAI
mon Atelitr à ma Résidence, .

Ne. 11, RUE SAINT-SIMON, i

  

   

141 |

 

 

Prolongation de la Rue St-Grorges, près du
Coltége des Jésuit.s.
rF Les personnes qui désireraient siivre le |

Cours PRATIQUE DE DEssiN, pourront en cou-
naire les cowhition chez M. l’ubbé Verreau,i
Principal de PEcole Normale, ou chez moi. i

22 octobre 1 |

RESTAURANT DE TEHPERANUE,
 

 

Kitchener et Cle, |
NCOURAGES PAR LE SUPPORT LJ
E béral qu’Ils ont reçu du publie jusqu’à ce!
jour, ont été induits à pacer ls département dei
la cuisine sous lu divection persounelie de JM. |
Kitchener, et ils espèrent mériter, par ceten |
couragement, une plus largepart de la confiance :
publique, qu’on leur à déjà si hbéralement ac-
cordée,

CARTE.

  

 

CARTIER, pour lems HTILE DE LIN CRUE BT BOUIL-
(LIE, BISCULTS DE GRAINE DE LIX, COU-

COURS PRATIQUE DE DESSIN, ; LEURS MOULUES DANS L'HUILE, et leurs
; MASTICS.

1s la Salle des Cours ; 44 No. 226, sue St,-Pual, Montreal.

"500 Gallous, dei:

| Pour fat,e entrer la l'ou-re dans tous les endroits
jou les insectes ec logent. Elle détruit paveiile-

DB. A, T, BROSSEAU,

RE.

Cue mdluilie d’argent lour à été ddeernde

£3 On peut voir les méda.lles et les diploines

 

DELLE HUILE DE FOIE DE MORUH,
dereineut seque el t'es duuce.

A vendre chez

LYMANT, CLARK er Cie,
22%, rue St.-Paul.

Ud

   

29 août.

DESTRUTION COMPLETE
DES INSECTES NUISIBLES,

L'Horticalture et l’£conomie Demestique.

 

 

A POUDRE INSECTICIDE EST RMPLO-
yée avue laide d'un

SOUFFLET PECIAL

ment les Coquerelles, tes Criquets, les Fourmis,
les Mouches et les Punuises. Flle détruit aussi
les inscetes sur les plantes el les animaux, meis
n’est pas préjudiciable à l'humanité,

Vient d'être reçue de l'aris par
S.J. LYMAN er Ci,

Place Ames.
5 nov. 122
 

QUARRE CHABOILLEZ
124,.....RUE 8T.-JOSEPH,.....124

MONTREAL.

‘CONSULTATIONSATOUTE HEURY,

,

Gratuites pour les Pauvres.

   

 

18 sept, 1561, 103

ASSURANCEUNITY
CONTRE LE FEU ET SUR LA VIE,

DE LONDRES.
Avec lequel 'naurpagnele Bureau de

CAPITAL £2,006,009 sterling.

Fonds depose en Canada $50,000.
BRANCHE DU CANADA :

Bureau, Xo. 11, Grande rue St.-
Jacques.

 

 

 

Directeurs du Département du Feu :
J. FROTHINGHAM,éer.,
B. HOLMES, éer.,
A. LAROCQUE, éer.,
W.LUNN, éer.,
JG. MACKENZIE, écr.,
J. TORRANCE, éer.

TjYOUTES SORTES D'AFFAIRES DE L’AS-
1 SURANCE SUR LA VIE ET CONTRE
LE FEU seront failes aux termes jes plus modé-
163, le Capital étant irés élevé et offrant une
grande sûrelé aux (enanciers de Police,
C. A. BRAULT, W. P. REYNOLDS,

Asst-Ag- nt Directeuren Amé-ique

29 août. ua—S94

“ WESTERN.”
Comp. d'Assurance contre le Feu.

DU CANADA,

AGENCE A MONTREAL:
Bureau : No. 36, Rue St, François-Xavier.

 

 

DIRECTEURS :
W. WORK MAN, EcuiEr, Président, Banque

de la Cité.
T. DOUCET, Ecr., N. P. | J. CARTER, Eer.

 

Maire de Concord, N. H.
Hon. A. H. BULLOCK,

Maire de Worcester, Mass.
Hon, NATFPL SILSBEE,

Maire de Salem.
Hon. F. W. LINCOLN,

Maire de Boston, Mass.
Hon. WM. M. RODMAN,

Maire de Providence, R. I.
Hon. AMOS W. PRENTICE,

Maire de Norwich, Conn.
Hon. J. N. HARRIS,

Maire de New-London, Conn.
Hon. CHAS. S. RODIER,

Maire de Montréal, C.-E.
Hon. T. F. TTEMANN,

Maire de New-York Clty.
Hon. H. M. KINSTREY;

Maire de Hamilton, C.-W.
Hon. ADAM WILSON,

Maire de Toronto, C.-W.
Hon. R. M. BISHOP,

Maire de Cincinnati, O.
Ton. I. H. CRAWFORD,

Maire de Louisville, Ky.
Hon. JOHN SLOAN,

Maire de Lyon, Iowa.
Hon. JAMES McFEETER,

Maire de Brockville, C.-W.
Hon. JAMES W. NORTH,

Maire d’Augusta, Me.
COOPER,Jr.
Maire d’Hallowell, Me.

Hou JAMES S. BEECK,
Maire de Frederickton, N. B.

Hon. WILLARD NYE,
Maire de New-Bedford, Mass.

Hon. J. C. BLAISDELL, .
‘ Maire de Fall River, Mass.

Hon. W. H. CRANSTON,
Maire de New-Port, R.

Han. FRED. STAHL,
Maire de Galena, Ill.

Hon. HENRY

DEPARTEMENT DU FEU.
AETTE COMPAGNIE continue à ASSURER

les Bâtisses ef toutes sortes de Propriétés
rontre les pertes où dommages parle feu, à des
zonditions des plus libérales,
Toutes pertesjustes promptementréglées,sans

déduelion ou escompite, et sans référer en Angle-
terre.
Le Grand Capital et la conduite judicieuse de

cette Compägnie garantissent la plus parfaite sû-
reté aux assurés.

II n’est rien chargé pourPalices ou Transferts.

DÉPARTEMENTDE LA VIE.

Les avantages suivants, entre un grand nombre
d’autres, sont offerts par cette com agnie aux
personnes qui se proposent d’assurer leur vie :—

Parfaite sûreté pour l’accomplissement des en-
gagements envers les porteurs de Polices,
Taux de Primes favorables.
Une grande réputation de prudence et de juge-

ment, et la plus libérale cousidération de toute
question liée aux intérêts des assurés.

Trente jours de grâce accordés pour le pate-
ment des primes de renouvellement, et pas de
retrait de police pour erreur non intentionnelle,

Polices échues pour non paiement de primes
peuvent &tre rennuvelées dans les trois mois en
payant la prime, et une amende de dix chelins
percent, en produisant des preuves satisfaisantes
du bon état de la santé de l’assuré.

Participation des profits par les assurés, se
montant aux deux tiers du mentant net.
Grands Bonus déclarés en 1855, 5e montant à

£2 par cent par année snr la somme assurée,
faisant, sur les âges de vingt à quarante ans, 80
par cent surla prime. La prochaine division des
profits en 1860.

Etainpes et Polices données gratuiternent.
Tous les frais de Médecins payés par la Com-

pagnie.
Référence Médicule--W. E. ScorT, M.D.

H. L. ROUTH, Agent.
Le soussigné a l’honveur d’informer le public

qu’il a transporté son bureau dans celui de la
Royale, No. 15. rue de la Commune, vis-a-vis
les Quais, chez H. L. Roury, écuier, agent.

J. LEANDRE BRAULT,
Assistant-Gérant,

Département Français.
31 mars. an—32
 

DENIS et DESNOYERS.
AVOCATS,

Batisse Sérafino, rueSt.-Vincent,

MONTRÉAL.
13 mars 1860.

J. F. G COUTU,
NOTAIRE,

ENCOIGNURE DES RUES

OATHILL ET HERRY,
Près de l’Eglise Anglaise,

Berth er, 2 juillet 1861. .

OTIS WARREN,
FABRICANTDJ;BALANCES,
Coin de la rue Si.-Paul et de la

Place de ln Douane.
“ -FABRIQUE,

Coin des rues Colombia et St.-Pa-
trice, Pointe St.-Charles
MONTELEATs.

25
 

69
 

 

GRATIS! ! GRATIS! !!
Consomptions , Bronchites ,
Influenza, Asthme. Toux,

etc., ete. etc,

GUERKS SANS AUCUXNE CHARGE

NE PERSONNE, AYANTETE GUERIE
de cette terrible maladie, (Consomption,)

par un remède administré par un Sauvage,et
qui l’a depuis essayé avec succès dans les diffé-
rentes maladies mentionnées ci-hout, est prête,
à la demandedes soulfrants, d’indiquer l= moyen
de guérison sans rien charger.

Onrépondra à toute lettre payée d'avance, et
adressee au ‘

No. 110, RUE DES ALLEMANDS,
MONTRÉAL,

où l’un pourra avoir toutes les information né-
ceBsaires.

19 fév.
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| Central, Michigan Southern, et le Chemin deFer du Détroit et Milwaukie
parties.de l’Ouest, Wavkle, pour toutes les

W. SHANLY, |.
Directeur Générat.

119

CROCERIE.
| E SOUSSIGNE A L’HONNEUR D’INFOR-
_4 mer ses amis ef le public en général qu’il aouvert une GROCERIE au coin des rues Oat-hill et Henry, vis-à-vis le-Palais de Justice, prèsde l’Eglise Anglaise. et quil a en vente, i desprix très modérés, Fleur, Lard; et tout ce quelon peut désirer en fait de Groceries.

F. H. COUTU.
fig

26 octobre 1861. ;
 

Berthier. 2 juillet 1861.

Affaires. Commission
 

Le soussigné regoit continuelllement de la

 

VENTE AUX PRIX DU MARCHE.
— Aussi, —

LARD mess, prime-mess et Epaules, Poisson
blanc, Harengs,ete, Graine de Trèêfle, ete.

— Et —

Un assortiment général de

CUIRS DB PEUSIEURS TANNERIES,
. JOHN DOUGALL,

270 £1272, rue St -Paul.
oa =—30

AFFAIRES A COMMISSION,

BOIS GE CORDE,
LATTES, BARDEAUX,

ECORGE DE PRUCHE, BRIQUES,

23 mars 186t.
 

28 novembre. am—I132 {TOUS LES FONDS ET CAPITAUX DE Hon. JOHN HOGDEN, CARTE PROFESSIONNELLE ETC, ETC. ETC.Soupes, de Midi à 3 heures p. . I) cts L celte Compagnie, dont les « -atres sont con- Maire de Dubuque, Iowa. iad . = ; i- ; illi, avec s ables, < lacés dans la Paor ce “ . ‘ cn Te Caves t SOUSSIGNE D 2 AVIS : .VestedEEE1506 À VENDRE Tomane otariiescetaine suxanuriee” © 14 Hon. THOS. CRUTCHFIELD, COMPAGNIE [5 DOCTHUR GUERIN Avant UNk| [5a00e0G08PONIEATISQUILCon.p 5, LTE evLot = ° Le hE i . À pratique de dix-huit ansà la campagne, vient 4 TRS . ir eenanVeau ct Mouton, 161i et bowiii avec ; . Elle assure contre l’Iincendic toute sorte Maire de Chatanooga, Tenn d'Assurance Mutuelle contre le Feu de ; fixer = No. 3 rue Su-Lamberts I ge MADRIERS et PLANCHESde toutes espècesNTeeerat caen 20 ets. | LUSIEURS LOTS A BATIR SUR LA RUE de Proprictes, Hon. ROBERT BLAIR, vient les personnes qui sonfirent de maladies et dimensions, ainsi que BOIS DE CORDE,RE Te CRE Le MAR = io TN TI : . ’ . . : : ; s pe 2 > TTES. RAUX. ECORCE :U-Volailles et Gibiers aver peinumnes de 90cts. £ Ste.-Elizabelh, eutre les Rues Miguonne et Et il est promptement fait droit aux réclama- Maire de Détroit, Mich. PE LA nerveuses, rhumatisme, goûle, etc., ainsi que de CÂE,BRIQUESvies Re TUEhoi oT oy es, D " ols, viePS 5 ote. Ste-Carherine. . ; tions par l’Agence à Moutréal. Hon. LEVI DONNELL, CITE BE MONTREAL. maux de jambes, tels que plaies varices, (ou| sera à des conditions libérales, soit sur le quaiPondings,Tartes, Dane “ue 95 ets Bluranscommué, le plan. s'adresser SIMPSON ur BETHUNE, Maire de Columbus, Miss. VETTE COMPAGNIE POPULAIRE ETSI| vs ditatées), leèresdequelquedate qu'ils ou à son clos. !l se cha:gera des achats et cal.
LS DE 3 =) [RAR rere TT vE 2 Ln, 878 =se ser | Y s J ‘ ‘ : L Fe g 1 QU’It gnér es ; e as “tiPatés de Mouton, de viandes et d’huitres  5cts") au Propriétaire Soussigné, No. 9, Rue St.-Gu- 18 avril 1861 penta. Hon. JOHN G. HAINES, Ç bien patronisée, continue d’Assurer les Bâ- d’honorairesde ceux qui ne seront pas guériss lections.brief. oe : -

HEURES DES REPAS—Déjeuner, C2 74 h.
#11 bh, a. m ; Diner, de Midi à 3h. p. mn. ;:
The, det ho a Minuit. ;
DINERS, SOUPERS et autres rafraîchisse-

ments fournis aux Sociétés, Clubs ét autres corps
publics ou privés à des conditions très libérales.

Soumissions fournies sur application.
BaT1ssE Davin, Hart de la rue Bleury, 2

7 Décembre 1861. am—136
 

 

JOS. DUFAUN, FiLs.
em—121

DICKSON SAWTELL,
- COURTIER,

(GE CHARGE D'AFFAIRES EN DOUANE,
> d'expédition et des Affaires à Commission
en général,

31 octobre.
 

   

 

 

ENVENTE
AVEC

UM TITRE INCONTESTABLE.

“PROIS LOTS VACANTS SITUES DANS LA
rue GRANT, quartier St.-Jacques, faubourg

Québee, savoir: No. 1,76 x dv ; No. 2, 29 x 10
at No. 8,49 x AU,

 

Hon. THOS. FRENCH,

Hon. WILLIAM LEIGHTON,

Hon. R. D BAUGH,

| Hon. HERMAN L. FAGE,
|

Maire de Chicago.

Maire de Burlington, Iowa,

Ex-Maire de Keobuck, Iowa.

Maire de Memphis, Ten.

Maire de Milwaukie, Wis.

tisses, ’UNE 4 TROIS piastres seulement par
CENT LOUIS, suivant le risque, POUR TROIS
ANS.

DIRECTEURS:

M. BENJ, COMTE, Président,
MM. IL L. BEAUDRY, G. L ROLLAND,
A.E. MONTMARQUET, E. A. DUBOIS.
ALEXIS DUBORD, HUBERTPARE,
FRS. BENOIT, LS. COMTE.

P.S. LETOURNEUX,

 

 

Le Dr. G. traitera les personnes quile désire-
ront, avec le système de l’hydrotérapie qu’il
pratique avec suecès depuis onze ans.

20 oct. 116
 

Les personnes qui désireraient se pracurer ces
différents articles eur les lieux mêmes où ils se-
ront pourront les avoir à bonnes conditions en
s'adressant au soussigné, coin des rues Ste.-Manre
et Montcalm.

J. W. DEMERS.
12 fév. 13

CORBILLARDS
 

I
M F X (hon PREND LA. ; _ i} Aussi, UN LOT vacant, dans la rue Brock, ! Hon. W. W. VAUGHN Secrétairé. avle 2 . liberté d’un: oncer auVente Publique No. 67, RUE DES COMMISSAIRES, quartier St.-Jacques, 7) x 8. Le toui mesure Maira de Racine, Wis, Montiéal, ler oct. 1861. 18 pue CORPours omen splendides. rançaise, I F 8 plus eDE MONTRÉAL. >Sadrasser à Hen. A. FARR, ; . mms - - por que ceux qu’il avait auparavant, ainst que de\ * 7 4 K3 Les commandes exécutées promptement. Mug M. L. B. VEIT, Maire de Kedosha, Wis. (3OHSo magnifiques ATTELAGES, COSTUMES deLOT8 BE ¥ ILiL AGE. il mai 1861. aa—d9 No. 2, tue Latour, près del’Eglise ion, Hon. M. J. A. HEATH, diloners& aussi bon inarché que: rrne Du à Maire de Selma, Ala.} ES SOUSSIGNES SE SONT ASSOCIÉS dEEeTE J B.JOBIN,N.P. “ nds i Les personnes qui voudront l’honorer de leurs. — . \ FERRONNERIE. HJ Rue Thérèse Hon. A. J. NOBLE, à Shoes et oocureurs sous le nom zommandes peuvent être certaines qu’elles serontFE SOUSSIGNE DONNE PAR LES PRE- 38 uit, ino &1 Maire de Montgomery, Ala. de DRUMMONN er BaLA) . mieux servies que mar le passé sous le rapportsentrs avis qu’il § aura une vente de 8 ino 8 y

LOTS DE VILLAGE, ou plus, Poèles de Cuisine 
Le 15e jour de janvier 1862

La vente aura icu à DIX heures À, ML,

“Ja plus grande et à la micilloure rue du Village de |
Et. Auicei,
On construit en ce moment un magnifique cm-:

barcadère au bout de a dite rue. }
Pour autres parti-ulaiités, cone

ces et conditions, ete., s'adreseer à
A. L. FORTUNE.

  rnant les pla- |

  

oo} _ —_—

| ENSEIGNE OU MARTEAU,
DANS LES DIFFERENTES LOCALITES , No. 1433, RUE ST.-PAUL, No. 1433 |
Le plus grannombre de ces lots font front ily E SOUSSIGNE

 Hon. W.S. HOLYBAD. MINES D'ACTON ! 
 

  

 

NFORME SES
“rat qu’il à

 

AMIS ET
pt eh nsin unle publie en gé

 

i
{assortiment de Forrounerié, Puèles de cuisine,
parmi lesquelles on trouvera le Vicior, le Peas, le
Queens Choice, «te. ete. Aussi, Pocles avec
chaudière de 30, 45 et 60 gallons,

G. LEPAGE,
1453, tue St.-Panl

 

 

A VENDRE
Près des Célèbres,

MINES DDACTON,
TN LOI A CHOISIR, APRES QUE L’HON.

L. V. Sicotle et John Fraser, écui-r, au-
ront choisi chacun un LOL sur les Nos. suivants:
173 da No 19, les Nos. 20, 21, 24, 28, 27 et 2/3

 

  

   

Hon. A B. BROMLE,

Certifient que les Pharmaciens rési-
dants leur ont assuré qne la

Maire de Columbus, Ga.

I. Maire de Toledo, Ohio.

Naisepareille d’Ayer

LEWIS T. DRUMMOND,
L.BELANGER.

No. 34, Petite rue St.-Jacques.

Moatréal, 17 déc. 1859. ino—138
 

  
  

 

| PAIN BLANO
DE

Première Qualité.

de la beauté des Corbillards, de la ponctualité et
du bon marché. .

‘Toujours en mains un assortiment complet de
Cercueils de tout prix.

F. X. CUSSON,
69, rue St.-Joseph.

fm—116

A Vendre de gré à gré
lo. UNE SUPERBE TERREde 2 x 40 arpents,

située au bas du village du Sault-au-Récolet,
avec tnaison, grange et autres bâlisses dessus
érigées, aussi avec bois et vergers.

Montréal, 19 oc tabre. 1861.
 

vo. 28. Cas lo ; ès de : 20. UN TERREIN de 6 arpents de bois franc si-St.-Anicet, 14 déc. i139 of wai 1561 REos ao Celsontree est un excellent remède ct est digne de — tué en Ia Cte-St.-Miche, paroisse du Satlt-- is ‘ hates ents Jo0at chy vy : avels ë . ; ; 2 q IN PV J >U) 8e 4 i’ 9 3 2 -
— l'rand-Trone. De pius 173 du No. L6 ei 2;3 du | là confiance du public. E'SOUSSIGNE, A LA DEMANDE D'UN au Récolet,à la distance. d’environ ar

Exposition Intern
HIRES» |

ES COMMISSAIRES CANADIENS POUR |
L’EXPOSITION de 1862, donnent avis à

 

 

ationale, Londres, Dissolution de Société.)
  

A VIS EST PAR LES PRESENTES DON-
né, que la Société qua a existé entre les

Soussigués, sous les nomet raison de Lanciot et
Robert, à Michel Arehunge, est de ce jour

 

     

  

  

 

No. 17,

Tous ces lots sont chcore non-cultivés et cou-
j Verts de bois de loutes sortes. Aussi sur le No.
| 17 se trouve lc plus beau pouvoir d’eau qui
} puisse se rencontier ; une chaussée faite parle
| main de ta nature ; Peau tombe de la hauteur
; d'environ 32 pieds.

 

LA SALSEPAREILLE D’AYER

| POUR PURIFIER LE SANG,

LAURENT ETF-HAFORCE
ETABLISSEMENT DE

Pianos « Harmoniums

J grand nombre (de ses amis, s’est décidé à
faire du PAIN BLANC, à la confection duque:
il emploiera toujours de la fleur de première qua-
lité, y apportera tous ses soins, et qu'il fera dis-
tribuer avec ponctualité au domicile de ses prati-
ues,

a Il aura constamment en mains du PAIN NA-
E et toute sorte de PAIN BLANC, BIS,ete.>

pents de Ja dite terre. _
Piurles conditions, s’adresser à J. À, et I. E,

O. Labadie, N. P., No. 20, Petite rue St-Jan-
ques.

2 juillet.

A VENDREGU A LOUER

jno—69
 

À a a : > , Les Nos. 10 ct 17 sont les meilleurs pour la | , , i i L, DANS LE VILLAGE DU SAULT-AU-
nes qui désirent ex noser des «| dissoute de consenternent mutuel of que &. Lanes

|

| i EU, ES, Le soussigné espère, par son zèle et son acti- À NS LE VI va ; 1(oitqwapplications St déjaétéfaiteFARO tot ot seul atidorie de Ligier les duires. cn culture. POUR LES TUMEURS ET ULCERES, 5 rovrage ) RECOLLET, une MAISON bien finiou non) que ces articles peuvent êlre envoyés

Février ; Hamilton, ZI Février ; Torunto, 22°

 

E, LAXNCTOT.
| Surces lots se trouvent aussi de l'ardoigs at
1

POUR ERUPTIONS ET CLOUS,
Des premiéres Fabriques du Canada et des

vité, mériter encouragementdu public, comme
il Pa eu jusqu’ici dans sa branche,

 

 

OMBRAGEE D'ARBRES, magnifique

¢ ine | RT dela plore & aiuiser, el à chauxen quantité.

|

POUR LA TEIGNE ET LES DARTRES, Etats-Unis. REMI PREVOST, réside ce pour celx qui désirent résiderà la plusaux places suivantes pour y être examinés et P. ROBERT, Ces lots ne sont sujets à aucune restrietion et $ ; ’ bell r des environs de Montréal, et à laapprouvés, depuis le DIX de FEVRIER pror| S-ilichel Archange, 23 nov. 186 | se trouvent dans le de . POUR LES CANCERS, 171, rue St-Charles Borramée. bellecampagne des environs de Montréal,
che,hsedoessonmesonper] ntARG gaTTTTT > Pourions s'adresser à M DUBORD,

|

POUR LES. MALADIES DES FEMMES, Dépot de MusiqueEuropéenne et, o4 sept. Ty 105 prosiil6dùcouventduSeeré-Cœur.

A i BAUL-CANADA. — Loudon, It 1 = 4 a Acton. } LES MALADIES DU FOIE. = dresser a igné,iRIOMPHE DE LA SCIENGE, |* A POUR LES MALADIES DU
Février ; Kingston, 23 Février «L Ottawa, 28
Février.
DANS LE BAS-CANADA. — Québer, 14;

février ; Trois-Rivières, 18 février ; St.-Hya-
cinthe, 22 février ; Sherbrooke, 25 février pro-
chain et Montréal, les 3 el 4 mars prochain.

Les effets scront requs el exucagasivés aux
Cépôts de la Compagnie lu Grand-Trone à Lon-
don, Toronto, Kingston, Québec, (Pointe Levi,)
Shertrouke et St.-Hyacinthe.

Les commissaires feront leur examen à 10
heures du matin, les jours inentionnés,
Ceux qui ont l’intentien d’envoyer des effets à

l’exposition, doivent les envoyer aux places ci-
dessus mentionnées exempts de ous frais. S’ils
n'étaient pas acceptés, le chemin de fer les
transporteraient gratis à aucune des stations de
la ligne d’où ils auraient été expédiés.
Ceux qui enverront du grain ou du bois sont

priés dans chaque cas d'accompagner ces articles
d’un certificat statuant les espèces et les variétés
et la localité où 1ts unt été pris. Le bois doit être
de la dimension urdinaire de celui qui a cours
dans le commerceet les commissaires de Sa Ma-
jesté out exprimé le désir qu’il fut en planches
de 4 pouces d’épuisseur et montrant l’aubelle sur
les deux tranches ou eu solives de 4 pouces, et
accompagné, chaque fois qu’il sera possible, des
feuilles où des fleurs.
Ceux qui umeraient à avoir de plas amples

informatiun peuvent faire application, pour les
minéraux et les spécimeus de geologie à sir W.
E. Logan, a Montréal, pour ies produits fores-
tiers et des rivières, au Dr, laché, à Çuébec ;

“Je SOUSSIGNE INFORME AVEC GRAN-
de satisfaction ses ami, et le public qu’il est

maintenanten mestre de leus fournir un délicisux

Verre d’Eau de Soude'
De sa nouvelle

FONTAINE AMBLICREL
En Marbre et en Argenta :

JOSEPH LEE,
Chimie,

32, Petite Rue St.-Joseph.
S—ino—73

avis.
TOUS, LES SOUSSIGNES, PRENONS LA
1 liberté d'informer nos amis et le puilic
en général, que nous faisons les affaires comme

Marchands a commission en general
Pour la

VENTE DES PRODUITS,
Et nous aurons constmnment en main,

Rhum, Eau-de-vie, Vin de Porte,
Vin Sherry, Geniévre,

Vinaigre

11 juillet

 

_ 7nov. 123

A MOINSQUEMOITIE PRIX.
 

1,600 Chernises à Jougs de Coton imprimé,
20,005 do do de Ca on barré et im-

brimé, imitant lu broderie.
Chez

ARTHTUR,
/s-à-vis l’Kglise des Récollets,

275, Rue Notre-Dame.
ino —22

A MM.LESAVOCATS.

1 1100
()eumduigsdetbanesdau
suivantes :

Mémoire de Frais.
Fiat et Comparution
Comparution.
Demande de Plaidoyer,
Comparution de Conseil a l’Enquete

5 mare,
 

 

 

Les Maires des principales villes des
; Etats-Unis, des Canadas et des Provin-
\ ces britanniques, du Chili, du Pérou, dn
Brésil, du Mexique, et en général de
presque toutes les villes de ce continent,
ont signé ce document, afin de faire
connaître au: peuple les remèdes dont il
peut faire usage avec sureté et confian-
ce. Mais l’espace manqué ici-pour les
reproduiretoïtb.

—

+
Le CorisiorPoctosallordyer

kdLes

Pour la Toiiz, torBhimes

Somiptions. be à 1

 

RN ss
——

Les Pilules de Ayer

ne sd =

|cHEMISES, FAÏDES A LA MAIN.

MM AURENT ET LAFORCE ONT
+ l’honneur d'informer le public qu’ils

viennent de recevoir plusieurs Harmoniums de
la célèbre Maison de 8. D. Smith, de Boston ;
ainsi qu’un Assortiment complet de Musique
Religieuse et Profane, Fantaisies brillantes pour
Piano, Romances frangaiees, Morceaux pour dis-
tribution de prix, ete.ete. "

462 mai 1861.

HYACINTHES DOUBLESET SIMPLES

OUR PLANTER L’AUTOMNE DANS
les PARTERRES®ties-GHMETIERES à

$12.50 le 100, 5: 1 1 = ps

 

Sure
 

Tour les MAISONS a $2.00 1d dnAis.
— Aussi — ;

Tulipes, Crocusses, Narcisses; ete;
Reçu derniéfemeut de Hôllände pai

8. J LYMAN er Cie. -
ce + Place d’Armes.

5 novs , 8.

CHEMISES EWES11CHEMISES 1
 

JOURNAL POUR TOUS.
18èmeVolume.

AVRILSET SEPTEMBRE 1861.

REY PAR LE STEAMER “NORTH
BRITAIN ;*’ aussi une NouvelleCollection

deLIVRES D'HISTOIRE et de LITTERA-

"1 B. ROLLAND &r Fis.3 BAR

PIANOS
E'LA CELEBRE MANUFACTURE AL-
"lemande de M. SCHIEDMAYER “deoSHI.

gart, ên- Vente chez J. ‘B. ROLLANDEf Fits,

 
À à des prix extrêmement bas.

 

=
VINS. EF EAU-DE-VIE"

"MPORTES ‘DIRECTEMENT POUR LESj
Soussignés etgarantis pures et de qualitéSie

Hériedrb. “Prixtrès modéré. So
oo ; J+ B"RUOLLANDgr Fivs,
Tnôv. 0 Te The 123

  

 

IN. |

| ..18 actobre, |

REDIGÉPAMUNCOMITEDE COLLAÏOHATION

HOTEL DTCAND
[%soussiear: INFORME SES AMIS ET[de

Dr. H. GUERIN, .
-- No. 8 Gôte St.-Lambert,

Montréal.
5 mars. 22

NOEL ROY,
TEINTURIER-DEGRAISSEUR,

51yGitinde rue St-Laurent, 51,
| * MONTREAL.

EST-TOUJOURS PRET A TEIN-
à dréou Dégraisser les Velours, Soi-

ries, Laines, ete. ; Surtouts et,Pantalons:en drap,
etc. Flanelles, Gants de Kid, ete. | 5.
"M. Ne8l Royteiht et nettoyegussi les Cha-

peaux de Paille, Bbghorn, Fetttré, êtes eit,

PRIX TRES MOUERES. |
, aa-—114

   
ETre

Vien AT PIE ET
Flag firm PL gy Lh ee 2 .

Prion — Jardissant las MARDIS, x!
SAMEDIS, de chaque Sennecoh.

QEME EDITION— Paraissant le MERGRET']
chaque semaine, cote $2 par-an.

I
g
e
r
,

oe
i

1%

 

; : ; ; : Le HO Salhi oy ble d'avance, tots
ou au Ur. Hurlburt, & Hamilton ; pour les pro-| Et toutes sortes de SIROPS fabriquée pur M. Pour Médecine de Famille en général. es i le hublic en général qu'ila fait faire de XPL'abonnémentest payable NYquitede Pagriculture, à phon. L. A Sieatte, à NPigeon, dercièrement de Pigeon, Sauvarenn et Reponses aux Griefs d’Appel. ; . E SEUL ETABLISSEMENT, DANS LA 8 ES ee les si Wolk. CEE !our jearch de manawhem| Cl I. Inventaire de Produètions. — ethCaleuns InmnSome.manorspars

|

CRANDES AMEHIORATIONS BUREAUX:Dr. Beatty, à Cobourg ou au secrétaire, à Mont- Ces Forinules sont préparées par deux des | faite, est chez ARTHUR. “On fait à ordre et|à L'HOTEL sus-mentionné. — Les Visiteurs : +aréal, au p faite,, Quel devront être ud essées toutes les membres les plus distingués de la profession et
communications touchant les affaires de la Com- sont les premiers d’une série de FORMULESde

Whiskey, Alcohol, etc. Préparé par le Dr. J. C. AYER et Cie, |àons le plus court délai, des “Chentises et des trouveront toujours ses Omnibus aux D'ébaréadè- RueSte Thérèse, No,Montréal, ….

        ; de et > ‘ nm. ; :a To Tout ordre est promptement exécuté. BLANCSpour MM.les Avocats et Notaires que + Lewell, Massachusetts. otruEE EeDeAEouajoutebien foams. Ser mmertuËaie BURLIÉ PAR. .25B. CHAMBERLIN, Com. TOURVILLE, GAUTHIER Er Cir., les propriétaires du Pays sont surle point d'offrir fes » Massachusetts. Ps LamaES ait ARTHUR, © [Pri sont des plus modérés. ann ! HER bd YON| tCIBwwi 10Secrétaire. 55, rue des Conimissaires,

|

en vente. ; : . > Cobew Vied-HePEsden Réeoldts, |" ’ SERABHINO GIRALDI, fe CPEBTE ot Abs.12 déc. cpe—j1j—138 16 mais S—jno—-51 Montréal, 26 janvfer IBBI. - 8x 11 avril 1861. aa—37 "+ ;: 275, Rue Notre/Däme * 28avril, . ’ a E


